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RESUME 

l' 

Troi. approches succe~Bives de la ~ondition f~minine 8e 

délaaeGt ~e l'oeuvre romanesque de Cide. \ 

, , 

Dana aea récits symbolistes de jeunesse. l'auteur oppose 
1. femme intellectuelle l la feaae sènsuelie et d'montre le commun 
échec de leur vie amoureuae. Ensuite, dans Bes récits dits 
"cl.ssiques·', Gide aborde deux autres approches du thalle féminin :' 
il y d'crit la fe~ .u foyer, mariée, lucide et ~éBignée i 
l'acceptation de l"gotsme masculin. ; mais il découvre aus.i 
l'adolescente révoltée, 1 ~a,recherche de liberté et qui, avec 
Genevi~ve D ... , annonce un chanle-.nt social et un espoir nouveau 
pour les fe1llllle1ll de. générations futures. . ... 

Au tet'1le de -son 'oeuvre romanesque', Gide entrevollt. enfin le 
bonheur de la femme. ' 
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• ABSTRACT 
1 # 

Three, ~lUcce8sive appro,aches to the feminine condition aré 
portraied in the worka of André Gide. 

:, ln thè symbol1stic novela of his youth, the autho'l' compareB 
the 'lntellèctual woman with the-sensual one and outllnes the common 
failure of tbelr c~paclty ta love. In his so called 'claP.ical' 
novels, Gide again takes two'opposing'stands: the woman who yeams 
to break out in a.arch of freedom and who, i~ Gen.vilve D ••• , 
augura a social èhange and a new hope for women of tbe future 
generations. 

In bis concluding works " Gide UnaUy reveala an inkUng' 
of 'the f emale potential for happinesa., 
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IN"nWDt1CTION 

4 

Nou. entreprenons d'ltudier un aspect bien liait' dIAndr',G~de . le. 

per.onna.ss f'minins dans l'oeuvre roaane.que. Leur i~ortance, not .... nt 

dans le. ricit. qui tau. sravittnt autour d'une h'rotne, just~fie d'en tenter 

une analy.e d'ensemble. 

La fe~ exerce une influence d'ci.ive .ur le per.onnass dt l'homme, 
1 

san. pour autant o~cuper le cen~re de la .clne. Sa pri.snce est moins 

phy.iqu. que spirituelle., 

Deux probU1De. pdeis .ont abordi. : dans 1 .. r'clt. "symboliste.", 

c'est le probllme du couple idan. le. r'cit. qui .uivent, ~'e.t l'6manci-

pat ion douloureu •• de la femme .ou. la pre.sion de l"sotl .. malculin. 
l ( 1 

Mais avant d'analy.er directement l'oeuvre, nous tenterons de cerner 

le rSle que le. femme. on~ tenu dan. la vie de Gide et la conception qu'il 

.~ait de la femme d'apt •• le. deux figures fiminlne. qui l'ont profond'ment 
, 

iofluenc~ : .a ~re et ce~le qui allait devenir sa femme. 

Le. relattons de Gide avec sa mire et sa femme expliquent dan. une large 

melure le comportement de .e. hiroinea. 

," 

1. Sa mire. 
, 

La jeunease d'Andri Gide fut entourle de femmes. C'e.t soua leur 

influence et en r'action contre celles-ci que 1 t'est fot'1D6e la penonnalit'. 

Une figure fimlnine domine : .a mire. 
l , 

Qui 'tait Juliette Gide? De .on phy.ique, nous ne conn.i •• onl que 

peu de cho •••• Mai. son caractlre autoritaire et ••• prioecup.tiona morale. 
1 

ont impre •• ionni ceux qui l'ont connue. Ainsi Jean Schlumberger en conserve 

un louvenir d'enfance a •• ez pr'eia. Voici eoadent 11 la d'crit : 

/ 

,1 
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une de CeS despotiques femmes de bien, juchies sur des 
principe. qu'elle. ne sont pa. a.sel intelligentls pour mettre en 
doute, convaincues que leur vision du monde .st celle qu'un chacun 
devrait avoir, incapables de s'incliner devant l'idée que le sang" 
d.s garçon. obéit 1 d'autres lois que celui des filles, bref que, 
dans ce domaine. elles lont incompétentes. l 

Madame Paul Gide se retrouve veuve 1 quarante-cinq ans et avec le 

devoir d"lever un fil. unique de onze ans, nerveux et difficile. 

Commë en t,œèigne leur corre.pondance, André et sa m~re se ,ont 
o 

beaucoup aimé,. Cependant il est possible que Madame Gide ait mal ai~ ~on 
~p 

fila. 

. 
Elle avait une façon de m'aimer qui parfOiS m'eGt fait la halr et 
me mettait le. nerfs l vif. Imaginez, vous que j'indigne, imaginez 
ce que peut deveniT une sollicitude lans celse aux aguets, un 
eonleil inint.rrompù, harcelant, portant sur vos actes, sur vos 
pen.',s, sur VOl dlpenses, sur le choix d'une étoffe, d'une 
leeture. lur le titrd d'un livre ••. 2 

Gide ~It donc dominé'par cette femme à principes qui agissait ~ec 

dé.int'res.e~ent, toujours-en fonction de ce qu'elle croyait être le bien 

d'autrui. Elle ne cé •• e d'imposer sa volontê 1 son fils ~ USQU'! c'e .que celui .. 

ci se d'tache d'elle dans une crise de révolt. et d'hostilité. En même temps 

qu'il se libat., Gide obtient également de sa mère le conslntement à ~on 

union.avec Madeleine Rondeaux, sa cousine. Il se dresse également contre le 
[ 

puritanisme que sa mère lui avait inculqué durant toute son enfance. 

Elle apparatt comme une incarnation de la ve[rtu sans grâce. de la 
morale sans complaisance et de la religion sans amour. C'est la 
~re romaine des Ancie~. la mare cornélienne des classiques, la 
mère virile des psychanalystes, qui donnera pàr réaction à son 
fils l'horreur des vertus romaines, de Corneille et ~~ l'autorité. 
O'un mot, elle est la Puritaine. 3 ~' 

Dans son incessant effort vers le bien, la mère d'André Gide apparatt 
~ 

contrainte et anxie~8e. 

/ 

(' 
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", 
Son inquiltude mlmé,la pousaait vers une sôumi •• ~n de plu. en 
plu. Itroite aux rlgl •• ëe la morale, et elle devenait d'autan~ 
plus dl0ri.te ou eonf.ond,.s te qu'elle ne .e lib'rai t de .a 
dlUance int~~i.ure que par une confiance 'YIUmat,ique ln 'dea 
obligation. t.àpol'es. 4 

~ 

Derrilre cette firure's'vire et dominatrice, il y avait un type de . 
femmes que Gide' d'te.tait : Mathilde Rond.aux, la mire dl Madeleine, 

appartient l cette cat'go~ie. Andr€ d'couvre l'infidllitl conjulale de 

Mathilde Rondeaux lorsqu'il a treize anl et il s'aperçoit du grand 
J 

dl.espoir de sa cousine. 

Dans la vie de Gide apparais.ent donc deuX .ortes de feœae. : celles' 

que l'on vinire et celle. que l'on condamne . 

•.• admirable. figure. de femmes, pench". au-del'u, de mon 
enfan~e : ... ma ~r, d'abord, ... Mell, Sbakleton, .•• mes tantel 
Clalre et L~cile, modèles de dicence, d'honnatetl, de r'.erve ..•. 
Quant 1 mon autre tante, la mire dl Madelein., sa conduite l'avait 
aussitSt d'con.id'r'e, l'avait exclue de la famille .•• S 

Cette double vision est-elle l l'origine, chez l'Icrivain, d'une 

nette dissociation entre le corps et l'âme dana les cho.es de f'amour ? 

C' •• t un .u~.t qui est traitE dan~ 1 .... uvre~ d. jeUD •••• ~ • 

1 

2. Sa fe~. 

/ 

Dans son oeuvre entiire, Gide nous o~fre de nombreux portraits de 

Madeleine. Ceux-ci ~e sont pas physique., car il e.t incapable de d'c~ire un 

visage. C'est la personnalit~ de Madeleine qui émane de son oeuvre. Il 
\ 

insiste beaucoup sur sa modestie, sur Ion effacement et sur le sentiment 

d'insêcuri.d qutelle ~prouve., 

Emmanuêle - c'est ainsi que Gide la d'.igne dana se. ouvrages -

!"ersonnifie la vertu. Elle incarne !lune vertu t toute faite de résista~ces', 

«.' 

~ 
l 

1 
1 
, 1 

1 
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J 

() 

t 

4 

un ,oGt du .acnfice, 1 torlUeil de pouvoir se va1b~i-mime". 6 
... 

Gide eo~natt bien le. cou.ines Rondeaux ~ ir joue avec J~liette mais 

parle longuement avec Emmanuile qui ese de nature pensive et recueillie, et 

qui 'incarne d'ji pour Andr' une lorte de perfection morale. 
\0 

Toute l'adole.cence a. Gide elt Influencée par Madeleine. 

Si loin que je remonte en arrilre, je la revois ; ôu, sinon, ce ne 
sOnt, dan. ma prem11re enfance, que ténlbres où je m'avance en 
tltcnmant. Pourtant ce n"est qu'l la' faveur du tragique év'n81llent 
que j'ai relat' dans ma Porte Etroite et dans Si le grain ne meurt, 
qu'aIle commenç_ de jouer Ion rôle bienfailant dans ma vie. Quel 
18e avions-nous alors? Elle quatorze ans et moi douze, sans doute. 7 

Le jour où Gide apprend la conduite infidlle de sa tante, il comprend 

le •• cret d. la~.te •• e et du dl.espoir de Madeleine. C'est ~ ce moment 

'gaIement qU'll~ouvre e:elle qui sera :'le mystique orient de sa vii". 
, 

Plua tard, april pluaieur. refus, ~nu~le fi~it par céder 1 la 

demande en mariaae de Gide. 

Elle,. peur de se tromper .ur se. propre. sentiments; le calme de 
a ••• en. l'inquilee, l'incite a penl.r qu'elle n'aim~ André que, 
co ... le frire qu'il-.st pour elle depuis l'enfance. 

La personnalité complexe d'Andr' fait peur l Madeleine. Clatrvoyanll 

et .ensible, elle avait perçu un myltire chez Ion cou.in : apr~1 le mariage, 
1 

•• s doute. deviennent certitudes et plusieurs év~nements atteatent l'homo-

.exual1d de son mari. Elle acc'epte la double vie d'André et ses escapades 

qui la remplissent de triatesae. Elle restera toujours pour Gide la soeur, , 
l'a.ie et la compagne spirituelle, accueillante et pr'te A l'écouter.~Elle 

lui écrit 

Cher André, ne luia-je pa. ton amie, t. loeur, ta fiancée - soeur 
par.ttrait peut-ftr_ bien ridicule l d'autres, l me. yeux, il 
répond tri. bien aua.i l ce que je sui', ce que je sens. 9 

, 
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En 1938, M,adeldne meurt et plua1eurs pages du Journal rlv~lent la 

douleur profonde de Gide. 

Depuia qu'lm. m'a quitté; j'ai perdd goGt l 1. vie et, partant, 
c ••• , de tenir un journal qui n'aurait plue pu refUter que 
dé.arr~, d'tre •• e et dé.e.poir ..• 10 

~ " 

Chaque héroln. lidienne que noua allona analy.er re.te un Itre 

• inAividùel avec 8e. caract6riltique •• Il e.t vain d'apparenter ce. personna-

ges pour en dégager des typ ••• Cependant, noua le, ,von' groupé. ~vant 

certaines re •• edhlances. 
.. 

Les trois chapitres que nous priaentona éclaireront lrévoluti~~ de la 

c01l~Ption de la fe .... chez Gide. Dan. ~. premier, noU8 grouperons sou. le 

titre "COrpl et _.", le. hérolne. de la période symboliste. Dana le 

deuxiime, les femmas lucides et r,.ignie., et dan. le troi.iime, le • 

• dol.8c.~tes révolté ••• . 
bans la c01lclualon, noua tenterons de cerner la conception que Gide 

a de la femme d'aprls les oeuvre. 6tud1ée. et l~ th.le'~'minl.te qui .'en . ~ 

dégage. 

.... 

\ 
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-; Nou coanaia.ou p~t S1 le nain ne .. urt le .rasacl ..:our de l' 'cri.~ _ 
~ , 

pour sa couine Madel.lne Rond.aUlt. 

Ols qu' 11 .ut: tel'lliDé Ion baccalaudat, Gicla deu:nda là aa1n de .a 

cousine. Il •• heurta au refu de la famille et aux,tarSiversatiotta de 
1 

Madeleine. Eapirant forcer cette double dsiata.aC8" 11 publia en 1891 

Les Cahiers d'AndrE Walter, sa pre.iire oeuvre 

Mon livre ne m'appa1:à1s.-ait pluS, par moments, que eo_ une --­
longue d'clar~tion, une profe •• ion d'amouY i le la rayai •• { 
noble, si pathftiqùe, 8i'péreaptoire, qu'a la suite de .a 
publication nos parents ne pU; .. nt s'oppo.er 1 notre mariage, 
n:1. Etmunuile me ,r~fuaet sa ,main. l ' 

La famille n'ën persistâ pas moins dans son refUJ, dont Gide n'eut 
, 

raison qu'apris d'interminables fiançailles. Ce n'est què le 8 Octobre 1895, 
,.. 0 

six mois apris le décès de la mère, d'AndrE. que le mariage eut, lieu, au 

temple d'Etretat. 
o 

Durant cette longue attente de près de cinq ans, Gide produisit 
- ., \ \ 

quatre oeuvres ~ue nous e~iiet'ons dms cette pt;ellliire p"rt1.e o~ Les Cah1ers 

d'André Walter, Le Voyage d'Urien, La Tentative amoureuse et Palud!s. Elles 
<J 

té1llOignent dè l' impot:tance q'U;8 "re~êtait le mariage l ses yeux. Chacun d~ 

ses. récits met en scène un personnage féminin. En les analysant successive-

ment, on peut su~vie l'évb1ution progressive de la psychologie et de l'art 

du romancier: 
/ 

je n' écrivais ,et ne souhaitais rien êcri·re que, d' intille ; je 
dédaignais l'histol~e, et les évênements mf~pp.r.i.s.ient comme 
d'impertinents dêrangeurs. 2 0 

.. 

~ J ~_''''''''~ ........... ~-----_-.-.---'--
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Le sujet de_ Cahi'rs d'André Walter est l'histoire d'un jeune homme 

- qui .'efforce de .e dilivrer,de" son âme. Le but avéré de l'auteur est 
(j 

d'obtenir la main de ~deleineljldndeaux. 
1 

Le volume se pri.~ntq comme un jou~al intime rédigé dans une langue 
1 \ u' 

l\O'tiq~. En voici la donnée un amou~ pur, idéal et exalté unit André et 

~ulle. Mais sur son lit ,de mort, 1. mère d'André fait tout pour les 
, 
" dparer. 

, " 

- 11 ,lu \~ 

Le Cahier blanc marque les premlè~es ~tapes de la vie ,de Walter 
retiré dans la 'solitude absolue. Il décrit une période de 
_ditation eXalté~'. André Walt,er, par des plo~gées successives 
dans lon'passé faites au hasa~d d'associations d'images, de mots, 
d'émotions, re~onstruit par fra~ents l'histoire et la physionomie' 
de son amour perdu: En même temp's, 11 lutte contre les désirs 
inutiles de la chailr. 3 " 

" , , 
Animée par "une fo\ profonde ma~s inh~ine, dominée par la volonté de 

~ . 
juger toutes chQses"à travers "sa raisotl. t,ile est l'Emmanuèle que nous 

dépeint André. En~.8e rêf~e' à toute émotion spontanée, réprime sa 

sentimentalité et n t éprouv~ que dépl't lorsqu~ une impression 'trop forte la 
" , 

. ~ submerge. 

l' 

Un jour. au cours d'une visite che~ de pauvres gens qui pl~urent la 

mort de leurs enfaa.ts, elle rét::'ite ,~e triste et bellê- prière, puis se 
" 

retire avec brusquerie 
;, 

§ ~ ~ 

La~ssons-1es, me dit-elle" il est bon qu'ils s'affligent. Ne les 
consolons pas encore. Lé, consbla;10ns ne seraient pas sincères. 

, L'espérance leur sera me,illeure quand ils auront pleuré. 4 

~El1e reviendra. let; voir et se montrera "admirable- de dGuceur, de 
11, 

patience et de 2~le". 5 C~"tte foi exigeante et 'raisonneuse dureit tous Ses 
, 

'lans et tient éloign~ d'elle André'qu1 la voudrait plus sensible. Le jeune 

h01llllle note : 

", 
" , 
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" J'entends bien parfgis gémir tout bas ton &me, mais ton e.prit 
dominateur la mate. 

.1 

Pourtant cette âme qui se veut forte est parfois bouleversie par des 

émot~on8 irrépre.~~ble •• Un soir que V •.• s'est mise au piano, les larmes 

j aiUissent des teux d' Emmanuile : "honteu.e:, de ce trouble, ~nquiite de se. 

sentir l'âme aussi vibrante"7, elle s'enfuit brusquement. 
1 

Les rapports 1 l'intérieur du coup~e sont A peine e.quissés. Ces deux 

âmes paralUles ne se confondent qUA! rarement en un ""ilJllll8tiriel baiser". 8 On 

hésite à qualifier d'amour La vague affection qu'Emmanuile témoigne à André. 

Deux traits sont à relever: d'abord l'inégalité d'intelligence entre les 

jeunes gens et l'impossibilité pour André de partager avec son amie toutes 

8e8 ivres~es intellectuelles. 

Sur le plan amoureux, c'est Emmanuèle qui prend les initiatives: 
, 

André espère, souhaite, mais revendique rarement. Il subit. André conçoit 

l'amour cOlDlJ!ere fusion des âmes et Emma'tluile devient pour lui "1' ima­

soeur". Ce 1aractire fraternel de leur affection est souligné par la 

" ressemblance d'Emmanuèle avec la soeur défunte d'André. 

Après la mort d'~uè~e, André la resauelte pour lui, par le rêve. 
1 

Puisque jet' aime encore, malgré q'ue disparue. 9 

" 
Le personnage d'Emmanuèle se dédouble dans l'esprit d'Andri. 

Dans le souvenir consctent du narrateur, le visage de la jeune 
femme est noble et pur. lO 1 

1\ 
C'est ici que nate le premier thème gidien de l'amour mystique pour 

la femme adulée. 

--~ ._,- .... -.--v-_F ___ ...... _·~ ___ -.-~ __ · ____ ·· 
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Devenue inexorablement in~es~ible, elle pert tous aea attraits 
terrestrel j elle monte p'u l peu dans le ciel d'André Walter et 
l'amour de celui-ci se tranlforme en une véritable adoration: 
Emmanu.le devient l'objet d'un culte. Sa mort a aussi cette 
signification. Gide la raié du monde déS vivants pour qu'elle ne 
loit plui qu'une !me bienheureuse, l'incarnation de la vertu, la 
feœme idéale, la compagne rêvée. Elle devient le mythe de la 
Fe1llllla, la "soeur" selon Baudelaire ••. " Il 

1 

L'intellectualisme de cette premi~re figure gidienne la rapproche de .., 

certaines adolescentes telles qu'Alissa et Genevi~ve. Son portrait reste 
:oc 

malgré tout assez schématique et sa psychologie peu approfondie. 

Réduire tout à l'essentiel ••• les lignes géométriques. Un roman, 
c'est un théor~me.12 

Mais ! mesure que le roman se développe, la visi~n idéale se 

transforme en cauchemar. L'ange devient démon. Le dédoublement d'Emmanuèle, 
,. 

cette dualité, ange et démon est à rapprocher d'une série d'oppositions qui 

apparaissent dans le récit : âme et corps, esprit et chair, blanc et noir, 

lé rêve et la réalité. 

Les témoignages biographiques dessinent le même mouvement que 
l'oeuvre. André Gide avoue dans Si le grain ne meurt, cette 
inhabileté ~oncière à mêler les sens et l'esprit qui devait 
'de'lrenir, éerit-il, "une des répugnances cardinales de ma vie". 
Aussi écrira-t-il au Claudel justicier de 1914 : "L'amour le 
plus fervent, le plus fid~le nIa pu obten~r aucun acquiescement 
de ma chair".13 

'1 

La fe~e a~parart 1 Gide comme une figure insaisissable. Le th~me de 

la dissociation entre l'âme et le c~s dans l'amour existe également dans 

la vi~ de Gide. C'est de cet amour particulier pour Madeleine que naîtront 

d'autres oeuvres importantes. 

./ 

) -
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2. Elli. (Le Voyage d'Ur~en) 

C'est dans 'Le Voyase d'Urien qu'apparatt le deuxilme pei,onnaae 

fêminin de Gide : Elli •• 

Il s'agit de la recherche d'un id'al poursuivie par Urten et •• , 

compagnon •• Urien est en quête de .oi, de la connai •• ance de loi. C'.lt 1e\ 
, 1 

thime de l'aventure spirituelle qui domine ici. Au .eptilme jour de ee 

voyage imaginaire de i'âme" paratt pour la premiire fois Elli •• 

Le septiime jour, noua rencontrime. ma chire Ellia qui nlua 
attendait sur la pelou.', a.sise soue un pommier. Elle 'tait Il 
depuis quatorze jours, par la route de terre plus vite que nous 
arrivêe ; etle avait une robe l pois, une'ombre11e couleur 
cer!.e ; auprls d'elle une petite vali.e avec de. objet. de 
toilette et quelque. livres; un chale 'co.sais,.ur le bras ~ 
elle mangeait une salade d'e.carole en li.ant le8 '~rol'gomines 
l toute lllétaphysique future" ,14 

Urien e.t fort irrité par "la ficheuse incompréhension de .on &me" .15 

Ayant suivi des routes différentes, i18 ne trouvent rien l se dire et Elli. 
. 

1. blonde choque Urien par son attitude et son aceoutrement. Elle n'elt pas 

préparée pour ce voyare et alors qu'Urien et ses compagnons ont délaiss' le. 

études pour cette aventure. elle emporte avec elle .e. livre. de philosopnie. 

Urien jette l l'eau la valise remplie de brochure. de morale'pour éviter que 

aes,compagnons ne cèdent a la tentation. D~s ce moment, Ellis "tombe malade 
\ 

et délire au fond de Ja barque avant d'être abandonn'e sur une plage. 

r 1 

Et lor.que la felouque aborda vers une terre boriale où les cabanes 
dl' Esquimaux faisaient de U8a'r~s f_es. lorsque nous la la1l.âme. 
sur la plage'pour voguer aussitôt vers le PSle. ellè n'avait d'jl 
presque plus ,cie réal1ti .16 \ • .. 

Sa lente disparition symbolise la défaite de l'intellect. 

\ , 

\ t 

i 

1 
1 i 
1 

1 
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April bur .. rch •. 'puilante vers l~ Pôle, la seconde Ellis apparatt 

l Urien .eui. Apparition fugitive, elle intervient pour illustrer la 

mystique de la femme, compagne spirituelle de l'homme, la soeur d'Urien. 

Elle ltait .ssise, penlive, pr~s de moi, sur œne roche ; sa r~be 
'tait couleur de neige; ses cheveux p1us~oirs que la nuit. l 

1 

1 

Cette femme aux' cheveux noirs et 1 la robe blanche a une âme fervente 

et vivace. Elle affirme que "pour chacun la route ut unique" et que "chaque 
\ 

route mine 1 Dieu" .18 

Elle représente un mélange de l'élément spirituel, qui vise 
l'union avec Dieu et d'une ferveu~ de vie qui représente 
précisément l'état qu'Urien s'est efforcé d'atteindre sans succès. 19 

Si Urien avait montré plus de clairvoyance, il aurait trouvé en elle 

une compagne avec qui 11 aurait cheminé sur h la route étoilée, vers les 

pures lumUres". 20 Ellis disparatt au milieu des anges. Urien ne pourra 

réaliser qu'en Dieu son union avec elle. Quant à l'autre Ellis, la blonde, 

celle qu'il a cru pouvoir abandonner, il faudra qu'il la retrouve pour la 

guider, car "cette âme ne pourrait seule monter vers \ la cité de Dieu". 21 
'II 

1 1 
Malgré leur dissemblance, les dèux Ellis ont ,en commun une 
spiritualité sans tache. La différence qui les sépare consiste en 
ce qu'Ellis la brune représente un alliage entre cette spiritua­
lité tt la ferveur, tandis que nous trouvons dans Ellis la blonde 
la sp ritualité unie à l'intellect. Ni l'une ni l'autre ne peut 

(faire le bonheur d'Urien ici-bas, puisque - la possession étant 
lexclue de toute façon - il faut reporter leur union à l'au-delà 
où 11s partageront le vrai bonheur. 22 

Ellis la brune montre à Urien son ~rreur et lui expl~ue qu'il est 

responsable d'Ellis la blonde. Cette dernière est un obstacle à son union 

avec Dieu car par son int'elligence raisonnée, elle rappelle le passé 

studieux qu'Urien a délaissé pour entreprendrè son odyssée spirituelle. 
\ 

/ 
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'\ 
Elli. ~ brune, arlce l son âme fervente, entre au paradi. de.' 

Ul.e. ,: elle elt l'image du but l atteindre. 

Gide nous reprisente les deux femme. comme de. .oeurs tt .ianifie par 

ti qu'il n'y a qu'une seule figure fiminlne dans Le Voya.e d'Urien et que la 

femme reste une entit' indivisible. Lea ùeux facettes du p.~.onnaae d'El1i, 

sont des extériorisations de l'âme d'Urien-Gide. 

En ce qui concerne Ellis la blonde tout y est a.enda. inévita­
ble~ penchant vers la'morale, goGt ù'herbori.er t lectures 
perpétuelles ; et aussi le cSté méticuleux et coœpass' de Gide 
que ttaduisent si bien le chile ~cossai8, la petite valise, la 
salade d'escarole et que l'ombrelle cerise souligne ~~ contredit 
en même temps. La seconqe tilis. êchevelée et moralisatrice jusque 
da~s l'extase, évoque bien, elle au.si, l'lme du jeune puritain' 
exalté que fut Gide. Qu'Urien soit pris de doutes affreux lur ce. 
Elli, dissemblables e~ s'en débarrasse, c'est 11 le premier geste 
d'une révolte encore sournoise et toute ironique. A traverl Urien, 
Gide se détache de lui-mime et voudrait s'acheminer vers d'autre. 
"mo~".23 

Une entente ~raternelle lie aussi le hêros et Ellis, dont l'union 

exclut tout rapport charnel. Comme dans Les Cahiers d'André Walter, nous 

retrouvons ici le thème de ]a Femme-soeur qui protège et dirige son 

compagnon, et dont la quête est une recherche de puret~. Gide, dans le d'but 

de son oeuvre, envisage l'union de l'homme et de l~ femme uniquement sur le 

plan spirituel. Ellis, comme Emmanuèle, est in~eISible. Emmanuèle se 

r'fugia1t dans le monde de, la mort; Ellis se retranche dans l'univers de 
\ 

la perfection. Ni l'une ni l'autre n'ont de sentiments amoureux pour leur 

compagnon. 

, 
" 

Ce th~ de la dissociation de l'Ime et du corps dans l'amour de 
la femme aimée finit par exister avec tant de force qu'il 
.' enracine dans la rialité. Le caracdre particulier de l'amour 
d'André Gide pour sa femme et les drames qui en résultero~~t 
donneront l leur tour naissance a des oeuvres poignant.s. 

( 

, , 
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La f_ .. ra pour Gid.. apr" 1 t exp'rience d. .a _r. et d • 

.... l.iDe. ua 'tre qu'il r •• pact ... i. qui lui 'chappe. Il 'cric 1 Claudel 

Di.u I&1t 4ua j. c •• 'afforçai. vers plu. d. vertu que pour elle. 
Tout ..."ti.r, pouf'YU qu'il IIOntit, •• IIIIe.rait oà la r.joicdre. 
Ah 1 1. terrain c ••• r.tr'c.lra1t j&1ll&iI trop vite t pour ce 
.apporter plua que no ... deux ! 861a. je n. aoupçonna1. pu la 
• ..,tUld de .a feicte.. j' iDlalinaia _1 ~ue ce fOt par une ~ime 
Qr'el1é pourrait de nouveau ."chapper. 2 

Gidal.OUI11O.'4ODe dt. l prl.ent .. rlpol.lon l.a1er le. ,cho ••• ~. 
l'.aprit et cell •• de la,chair. Nou. verrons dans le ricit suivant que 

lorsqu'il entreprend l~analy.e de la pa. ,ion amoureua •• ur le plan physique, 

11 exclut toute prioccüpatlon spirituelle. 

/ 

, 1 
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3. lachel. (La Tentative, amour.~e) 

La Tentative amoureuse ou le Trait' du Vain Dl.ir, d'di' 1 Franci. 
i ~ 1 

JUlleS, paratt en 1893. Le sujet se ridult 1 UIle atude d./'i~i~olutlon du 
l"\~ 

da.ir amoureux chez Luc et Rachel. L'hi.toire reprend le th.me de l'aventure 

amoureule de deux ames-aoeur" Le temps n'est plus appréhendé intellectuel-

lement comme dans Le Voyage d'Urien qui retraçait l'itinéra1re Iymbollque 

d'une évolution psychologique. 1 Ici, avec Luc et Rachel, le temp. eet perçu 

directement par ~es seus. ! 

On autre thème est celui du voyage, ~il a travers le temps. Luc et 

Rachel se rencontrent au printemps: elle vieht de. champs, lui de la forêt. 

Leur amour connatt une harmonie parfaite au solstice d'étAt puia, ils se 

.éparent en automne. Ce thimè du voyage l travers les saisona •• t aua81 
Il 

soutenu par celui du déplacement dans l'espace: Luc et Rachel ne cessent de 

se promener. 

Rachel est la premiire des jeunes femmes sensuelle. chez Gide. 

Rachel était asslse sur le lit. les cheveux défaita, presque nue, 
couverte seulement d'un châle déjà presque tout"'retombé ; certes 

• elle attendalt. 26 

Enctine aux plaisirs charnels, c'est elle qui provoque Luc. 

Des jours passèrent 
premère. 27 

Luc n'osait rien: Rachel se livra la 

Dans la suite, elle se révèle ~go!ste et tyrannique, exigeant la 

1 présence continue de Luc et se faisant bercerl par ses rêcits ~ Apris l'époque 

du solstice d'étê, ils dé~ouvrent un parc mystérieux, entouré d'Un haut mur, 

et dont la grille luit comme de l'or. Rachel'éproute une première 

~ppdhens1on.\ 
, , 

~ 
/ 
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Ill. sentit que Luc commençait l penser. 28 

Leur amour qu'elle eroyalt sl parfait, qu'elle avait marqué de ses 

initiatives, •• e 'branlé par l'inquiétude qui germe dan~ l'esprit de Luc. 

C' •• t en vain que Rachel tente de retenir celui-ci. 

Pourquoi partir, alors, Luc dit Rachel: i quoi sert de se 
mettre en route. N'êtes-vous pas toute ma vie 129 .. 

Mai. Rachel n'e.t pas toute la vie de Luc qui est attiré par la mer .•• 

Durant quel:ques temps encore les amants poursuivent leur ~1e côte-~­

côte, mais l'incompréhension mutuelle augmente. 

La rupture est consommée en une image opposant l'esprit inquiet et 

a~.ntureux de l'homme aux goûts s~dentaire8 de la femme. 

1 

Deux ame. se rencontrent un jour, et, parce qu'elles cueillaient 
des fleu~a. toutes deux se sont crues pareilles. Elles se sont 
prise. par la main, pensant continuer la route. La suite du passé 
les sépare.' Les mains Se lâchent et voilà. chacune en vertu du 
pas.é continuera seule sa route. C'est une séparation nécessaire, 
car seul un semblable passé pourra faire semblables les âmes .•.. 
Sur le sable assis près des vagues, Luc regardait la mer et Rachel 
la contrée. 30 

Peu après les amants se quittent dans le calme et l'indifférence 

La Tenta;ive amoureuse ou ilLe Traité du vain désir" c'est au sens 
littéral l'avortement d'un amour contrarié 1 la fois par la 
puisaance diasolvante de la réflexion, l'incoercible besoin des 
"ailleurs" et,l'impénétrabilité essentielle des âmes. Un moment 
Luc et Rachel se sont j~ints unique point de tangence - et déjà 
leurs mains se lichent. l 

r 

1 HérOlne peu approfondie mais cohfrente, Rachel témoigne d'un certain 

réalisme ~ans sa conception de l'existence. Elle inaugure la lignée de ces 
\ 1 

feaaes "physiqües" qui trouveront leur plein épanouissemènt dans le 

personnage de Geneviive, représentante par excellence du féminisme tardif 
\ 

de Gide. 

/ 
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L'auteur de La Tentative amoureuse n'est pas guidé par ses person-

nages, mais par Ion déeir de prouver dans la progr ••• ion de l'intrigue que 

la .eule p ••• ion phy.ique ne suffit pas pour cr'er une union t'elle. 

La Teatative amoureu •• n'est pas qu'une exp'rience litt'raire. 'Le Jou!pal 
./' 

de Gide r'v.~ .on dé •• rroi -moral en cette année 1893 durant laquelle fut 

composl,et publi' le r'cit ; 

Tou. mes efforts ont Até port'. cette année sur cette tiche 
ditficile : me d.barrasser enfin de tout ce qu'une religion 
trans.i.e avait mis autour de œoi d'inutile. de trop étroit et 
qui limitait trop ma nature ; sans rien répudier pour~!nt de 
tout ce qui pouvait m'éduquer et me fortifier encore. 

1 1 

Au mois d'Octobre 1893. Gide s'embarque pour l'Afrique du Nord en 

compagnie du jeun. peintre Laurens. 

Dan. le rAcit. l'évolution du couple Luc-Rachel est mis en parallile 

avec le couple composé de l'Auteur et de Mada ... 

Madame - c'est i vous que je conterai cette histoire ••• Cette 
histoire est pour voua: j'y ai cherché ce que donne l'amour 
si je n'ai trouvé que l'ennui, cfelt ~"faute : voua .'aviez 
dés.ppris d'être heureux. 33 

Cette ''Madame'' imaginaire est une tran.position romanesque de 

Madeleine Rondeaux. A l'époque du récit, le refus de cette fterniir~ dises-

pirait André Gide. La Tentative amoureuse reflite la déception provenant de 

la non-satisfaction de l'amour. L'âme-soeur ne _uffit pa_Jl l'amour. Dana 

ce récit, Gide ,e venge d'un amour d6daign6. 
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4. Anglle (Paludes) 

) 

Aprls le rlcit de l'explrience alglrienne, Gid~, dans Si le grain ne 

meurt, noue dit la dlception qu'il ~prouve A sofi retour en France : 

- ( 

#' 

Je rapportai. l mon retour en France un secret de ressu.citl, et 
connu. 'tout d'abord cette sorte d'angoisse abominable que dut 
goûter Lazare échappé du tombeau. Plu. rien de ce qui m'occupait 
d'abord ne me paraissait -encore important. 34 

Il d'co~vre l'inanit' et la monotonie de la vie qu'il avait connue 

avant son voyage. Il en éprouve "un tel état d'estrangement"15 surtout 

auprês des siens, qu'il fuit à nouveau Paris pour se réfugier à la Brévlne 
/ 

où il compose Paludes. 

Anglle est une jeune~femme é~riquée et superficielle, Vivant dans u~ 

milieu cultivé, elle n'entend cependant rien à la lIttérature et ne se soucie 

nullement de combler ses lacunes. Elle prête une oreille amusée à la lecture 

que lui fait son ami des notes destinées à son oeuvre. ,., 

Des notes, s'écria-t-elle - ô lisez-les! C'est le plus amusant; 
on y voit ce,; que l'auteur veut dire bien mieux qu'il ne l'écrira 
dans la sui,te. 36 

Mais elle témoigne de sa parfaite indifférence par ses réflexions 

J'ai peur que ce soit un peu ennuyeux votre histoire.)7 

Dans son salon e~1au où quelques littérateurs se rassemblent le jeudi, 
~/ .. 

elle àe conduit en maîtresse de maison avisée, invitant son ami à réciter 

) 

4esrtvers lorsque la conversation risque de 'languir. --_ ..... -- -_......----' 
1 

~ Ecrire lui parait une occ~pation assez futile et elle querelle souvent 

(l'auteur de Paludes sur son inaction, lui opposant l'exemple d'Hubert et dl 
~:t- .... ~ 

son act1vité~débordante. 

l """ ~-

1 
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Ille "ne une existence scl~rosêe. ignorant le. exigences profondes 

d. 1. vie : elle ne conn.tt pas le besoin de le dfpenser. la chaleur des 
, 

senti .. n~8. l'aspiration vers plus de rialité. Elle est en cela pareill~ A 

son ami. ~ sur le plan amoureux ils se contentent de vaine. apparence\ : 
\ 

1 

••• elle et moi nous ni nous sommes jamais aimis de façon bien 
dêc1sive •••• 38 

J'ftai. un peu la. vers le loir et, aprll mon drner, je m'en fus 
coucher chez Angile. Je di. chez et non avec elle~ n'ayant jamais 
fait avec elle que de petits simulàcres anodins. 3 

Angèle supporte avec passivit', presque avec indifférence, le 

1 peraiflage de l'écrivain au sujet de leur amour. Quand il lui reproche la 

stérilité de leurs relations, elle se miprend nalvement. 

Alors Angile courba le front, et souriant un peu, par convenance 
"Ce soir, je ~.terai, dit-elle, - voulez-vous 1"40 

Sur quoi notre litt~rateur.s'exclame 

51 maintenant l'on ne geut plus vous parler de ces cho.es, sans 
que tout de suife... avauez d'ailleurs que vous n'en avez pas 
grande envie. 4l 

, 
Aussl bien le moment de lucidité d'Angèle que le doute qui l'effleure 

un instant .ur la validité de sa \vit!' ("peut-on. dites-moi, vraiment vivre 

plus 1"42) ra.tent sa!1S lende1ll&in. Tout retombe auasHôt dans l' ordre 1~ 

plQ conyentionnel. Qu'Angèle ipouse ou n' ~poW!le pa~ l'auteur cle Palude., 

~ , import e t ~ul ne s 1 en loucie. 
(, 

Le per.onnage d'Angale illustre le tbame de la monotonie et du manque 

d'événe.ents. Angile est un de ce. per.onnales qui ~~rennent rien de 

durable. 
\ 

Quel rapprochement ~eut-on e.qui •• er entre Angale et Madeleine Gide ? 
~f' 

1 

1 

.. 
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Elle craignait la volupté comme une chose trop forte qui l!eût 
Peut-être tuée. 43 

crest ici que Gide s'est inspiré de ~4deleine. Les autres a~pects du 

personnage d'Angèle ne rappelle~t guère la personnalité de Madeleine. 

Cette Angèle absurde et futile, jeune fille vaguement cultivée et 
nettement oisive, dont la vie, comme dit le poète anglais, "s.e l ' 

mesure en cuillères à café". est loin d'avoir l'intelligence de 
Madeleine ou sa force de caractère, lo~n de posséder sa connais­
sance des lettres', son goût sûr, son jugement per$piCace. 44 

Au moment de Paludes, 18 mariage entre Madeleine et André semble 

toujours irréalisable. Dans le récit, on trouve la description du cauchemar 

de Tityre, dans lequel Gide a projeté la crainte qu'il éprouve que 

Madeleine ne lui échappe. 

Il n'est pas jusqu.'à l'évanescente Angèle de Paludes, où je me 
sois quelque peu inspiré d'elle ... Et, dans mes rêves. elle 
m'apparaissait constamment comme une figure inétreignable, 
insaisissable; et le rêve tournait au cauchemar. 45 

Dan~ La Tentative amoureuse et dans Paludes, l~s avances amoureuses 

~ont faites par les femmes. Luc se laissera séduire par Rachel alors que 
o ~ ! Tityre prétexte la santé fragile d'Angèle pour éviter tout contact charnel. 

~lçide refu.. d. croire aux désirs de la fe_ et les condamne , 

tr 
Nous ne sommes pas, 
Chère, cie ceux-là 
Par qui naissent les fils des hommes. 46 

Cette phrase de Palude~ ne laisse-t-el.1e pas entrevoir le mariage 

blanc qui unira Madeleine Rondeaux à André Gide ? 

, j 
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~ITRE .II LUCIDITE ET RESIGNATION. 

1. Marceline (L'Immoraliste) 

Le drame dép~int dans L'Immoraliste fut en partie vécu. La maladie 
l , 

de Michel, sa convalescence et la libération morale qui l'accompagne 

s'inspirent directement, de l'aventure algérienne de 1893. Gide y introduit 

la douce figure de Marceline qui donne à la crise tout son sens humain. 
J 

Les deUx héros du récit sont présentés en plein devenir : rejetant 

la personrtalité d'emprunt sous laquelle ils apparaissent au début, ils vont 

à la découverte de leur être profond. La crise qui les broie les transforme 
. 

sur les plans moral et psych?logique : Marceline meurt en refusant la 

corisolation chrétienne ; Michel ne trouvant aucun emploi à sa liberté tombe 

dans une dépersonnalisation totale. 

Nous ne connaissons Marceline que par Michel et ainsi nous la 

découvrons en mê~e t~mps que lui. L'évolution de Michel est profond~ment 
1 

liée à la présence de Marceline tout comme le drame ae celle~ci est provoqué 

par l'attitude de Michel. 

/ 
Bien que Marce1ine ne soit jamais vue qu'à travers Michel. 
L'Immoraliste ne prend tout son sens que parce que c'est un 
roman de la vie conjugale. Pour la première fois, grâce à son 
mariage,1 Michel sort de son isolement et lie sa vie à la 'vie de 
Marceline. Ses gestes, ses décisions ont désormais une répercus­
sion en dehors de lui. Sans Marceline, point de drame, et point 
de question posée sur le "droit" de Michel à sa l'libération''.l 

___ /' \ 1 

Le récit commence au moment du mariage de Michel avec u~e jeune 

fille de vingt ans. Et pourtant ni Michel ni Marceline ne donnent une 

impression de jeunesse., 

Tout empêtré dans son puritanisme et ses mornes études, le jeune 

homme ne découvre qu~ lentement les attraits de Marceline. Il la trouve 



( 

\ 

( 

,'" 

• 
d 1 

25 

jolie et'ce qui lui platt surtout, c'est son caractire joyeux. Par son 

Attitude simple et enjouée devant la vie, elle r!vile l son mari un univers 

, ' \ 
de lensations et de sentiments dont il ignorait 1 existence. Marceline. 

1 

pleine d'espérance, suit la lente éclosion de l'amour chez Michel. La 

premiire étape de l'évolution de Marceline va du matiage au ret~ur du couple 

en Normandie. 
1 

La grave maladie de Michel au cours du voyage de noce. oblige 

Marceline à rompre avec' son effacement : son dévouement et ses soins 
Â" 

inlassables révèlent un amour passionné. 

Je reyois seulement, au~e.su8 de mon lit d'agonie, Marceline, 
ma femme, ~ vie, se pencher. Je sais que ses soins passionnés, 
'que 80n amour seul, me sauvèrent. 2 

Et lorsqu'elle voit Michel reprendre des forces, elle l'aide à 

découvrir l'attrait de la nature environnante. A son invite, Michel 
1 ~ 

l'accompagne dans de longues promenades dont elle revenait éblouie. 

De retour en Normandie, il~ ont un bel avenir devant eux. Michel 

est en excellente santé ; il p~épare ses cOurs po~ la rentree au Collège 

de France où il occupera une chaire. Marceline attend un enfant. 
/ 

"-
Fécondité, sérénit~, plénitude et force d~ns tous les domaines" 
voilà l'image que donne la vie de Michel. 

La deuxième étape commence avec la fin de ce bonheur serein. Les 

rôles se renversent. C'est Miche'l q'ui fait découvrir à sa femme de nouveaux 

aspects de la vie. A Paris où il lui dévoile 1'1n~n1té de l'esprit de salon, 
1 

la médiocrité intellectuelle de leurs hôtes, Marceline ne peut plus suivre 

l'évoluti06 de son mari. Sa grossesse l'éprouve. E~le se, surmène par 

imprudence et doit s'aliter cependant que Michel, désormais seul, achêve 

son émancipation morale. A ce moment, Marceline renonce. 

" , 
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une sorte de rési,hation religieuse rompit la volonté qui la 
soutenait jusqu'alors, de sorte que son état empira brusquement 
durant les quelques jours qui,suivirent. 4 

Puis c'est, 1 "accident, la phlébité, l'embolie. Marceline- n'est plus 

qu' "une chosé abtmée". 5 Michel l'entoure de soins et la conduit en Suisse 
1 

où une amêlioration passaglre rosit ses joues. Ils repartent vers l'Afrique. 

\ 
Marceline suit les fluctuations de ce voyage. Pour Michel, elle 
natt à la vie au moment où il s'embarque vers l'inconnu; elle 
devient un être réel et qui fait partie de'sa vie sur le chemin \ 
du retour elle s'épanoui t dans l' heureuse paix de l' aut'omne en 
Normandie; elle tombe malade avec l'entrée en scène de Ménalque. 6 

"Si Marceline ne peut plus tempérer par sa 'seule présence les excès 

de penale de Michel. elle n'en reste pas moins très luc1de face à sa , 

nouvelle philosophie 

J~ vois bien, me dit-elle un jour, je compre~, bien votre 
doctrine - car .. c'est une doctrine à présent. Eile est belle, 
peut-être - pGis elle ajouta plus bas, tristement : mais elle 
supprime les\faibles. 7 

" 

Sa renonciation à l'espoir chrétien est symbolisée par le refus du 
1 

èhapelet ; elle indique le terme de son évolution. Son dévouement est 

devenu abnégation ; son amour, don de soi. 

A partir du moment où Marceline est touchée par la maladie. elle 

~fface et se résigne/devant ~'égoIsme de Michel; elle sent qu'elle le 

gêne dans sa quête d~ liberté totale. 

Il ne reste plus là Marceline qu'à dispar&ttre. Elle est l'image 
de la contrainte, 'et du devoir qui diSs-imulent les possibiU-ité's 
infinies de la vie. 8 

En écartant Marceline, Michel rejette l'ascendant qu'elle avait pris 

sur lui au début de leur mariage. Ne retrouve-t-on pas dans ce perso~nage 
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, '1 
l'aCtitude du jeune Gide face 1 sa mir. mourante? 

Lorsque enfin son ~o.ur ce.s. de battre, je sèDti. s'abt.er tout 1 

mon être dao. un gouffre d'amour, de Id'tr •• ' •• t de libertl. Cette 
libertl mimé, apris laquelle, du vivant de .. mire, je bramais, 
m"tourdis.a~t c~ le vent du 1arse, me suffoquait, peut-atre 
bien me faisait peur. 9 . 

1 

Quant à Madeleine. elle apparatt 80US certains traits de Marceline. 

L'on ne peut voir dan~Marceline que le pâle reflet d'Emmanu~le, 
qui certes s'y trouve~i. son sort sussire autre cho ... Dans cet 
être pieux et fragile qui accompagne Michel dans son voyage vers 
la mort, que le Michel nouveau annexe un instant 1 sa vie, comment 
ne pa. voir un reflet de l'âme chritienne de Michlo' âme qui, 
apr~s son corps tombe malade et meurt désespérée • 

. 1 Le personnage de Marceline est un e~ment essentiel du roman même si ' 
• 

elle peut apparattre comme un personnage de second plan. Elle est la 

preDdire béroine gidienne victime dè l'égotsme du mari. Lucide, mais 
1 

résignée, c'est par le sacrificè qu'elle se rialise. 

( t.f 

. _-~ --. -1 • 
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2. Arnica, Marguerite et Vironique Piterat (Les Caves du Vatican) 

'Lee Cave. du Vatican sont publi6es en 1914. Dans cette oeuvre dé rou-

tante on ne trouve aucun personnage féminin de premier plan. 

V'ritahle microcosme satirique èt comique, ce livre présente des 

f ..... qui ne sont que des caricatures habilement croquées. 

Le. soeurs Péterat, 1 prénoms de fleurs, forment un trio cocasse : 

Arnica, "longue, flasqua, anémique, hébétée"U a été conquise par Amédée 
1 

Fleurissoire un jour qu'il I l avait appelée "Arntca, en accentuant la 
, \ 1 

p6nultUme de son nom d'une manière qui lui parut ,it'aiienne u '12 
(j 

Marguerite, qui est devenue comtesse de Baraglioul, a l'~ "taillée dans 

cette -'toffe admirable dont Dieu fait proprement ses martyrs". 13 

Seule Véronique, la diligente et calme épouse d'Anthime Armand-Dubois, a 

plus d'6pai.seur humaine. Son bon sens, son entêtement souriant, sa 

modiration dans le domaine religieux, contrastent avec les outrances de ses 
(' 

soeurs. Paisible incarnation des vertus domestiques, elle n'a tependant 

qu'un rôle effacé dans celO{ roman. Arnica et Marg,ueri te sont les symboles d'un 

miliêu tradionnel bourgeois et catholique. Leur conformisme religieux 
~ , 

détermine leur attitude passive. 

Véronique fait preuve d'une certaine lucidité vis-A-vis de son mari et de 
1 

la situation matérielle ~iffièile dans laqpelle Il la plonge. Elle, si 

souriante naguêre, devient irritable et proteste contre la bigoterie 

d'Anthime ; mais, malgré tout, elle se résigne A cette vie de pauvreté que 

lui i~ose son mari. Son personnage reste assez caricatural et superficiel. 

i 

• 1 
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3. AmUie. (La Symphonie paltorale) 

La Symphonie vastorale, le rêcit le plus court de Gide, prisente un 

personnage fiminin lobrement analysi : Amllie, la feuae du pasteur. Amilie 

a une place .pé~i.le dans la galerie des·hirolnes gidiennel, puisqu'elie 
- ~ 

incarne le type de\l'ipouse bougonne mais divoule, .ymbole de la femme au 

foyer. 

La foi d'Amél~e lui cache le monde qui l'entoure. Elle ne vit que 

pour son mari et ses I,enfants et elle considère la religion comme une . 
~ 

doctrine indiscutable. 

AmUie n'admet pas qu'il puisse:,Y avoir quoi que, ce soit de 
diraisonnabi% ou de surraisonnable dans l·enleignement de 
l'Evangile. 

Pali son attitude de résignation ou de prote.tàtion, elle namane 

progressivement l:>Pasteur à 

dont il est l'objet dans ser 

Amélie s'élève contrr 

se rendre compte dé la mystification intérieure 

aspirations apparemment les p-1us idéalistes" .15 
~ 

toutes les attentions qu'a le pasteur pour 

Gert r,ude, la jeune aveugle qu'ils ont recueillie. Une sorte de j alouaie 
1 

maternelle l'anime, car le pasteur ne s'est jamais occupé autant de ses 

propres enfants : 

Tu fais pour elle ce que tu n'aurais fait pour aucun des tiens. 16 

Elle dés~pprouve le temps que le pasteur consacre à Gertrude ; 

d'ailieurs, ~lle ne cro~t pas à l'utilité des soins qu'il prodigue à 
, 

l'aveugle. Le pasteur considère cette attitude comme un manque de foi. La 

présence de Gertrude dérange également Amilie dans ses tâches quotidiennes. 

1 on dirait qu'elle répugne à tout ce qui n'est pas coutumier, 
de sorte que le progr~. dans la vie n'est pour elle que d'ajouter 
de semblables j-ours au passé .17 

',1,' / 
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... 11. n'appr6c1e pas les évinements qui viennent perturber le cours 

norat1 da ,'a vie, et l cet égard l'arrivée de Gertrude l'a gênée. Elle est 

att.ch'. en .ffet aux plaisirs monotones du quotidien, tandis qu'elle n'a 

aucune attirance pour la lecture, la musique ou la poésie ; ceci explique 

l'inc~rlh.n.ion qui le crée entre Amélie et le pasteur, celui-ci ne pouvant 

mime pa. partager avec sa femme le plaisir d'échanges intellectuels. 

Certes j'ai bien du mal à reconnattre en elle aujourd'hui l'ange 
qui souriait naguire 1 chaque noble ~lan 'de mon coeur, que je 
rêvais d'associer indistinctivement à ma vie et qui me paraissait 
me précéder et me guider vers la lumière .•. 18 

Amé\Ue représentait donc également pour le pasteur "le mystique 

orient de la vie" tel que Madel~ine l'incarnait pour André. 

Toutefois, malgré la désapprobation qu'elle exprime de temps à autre, 

~lie se résigné, bien que les sentiments du pasteur pour Gertrude n'échap-

pent pas à sa clairvoyance. 

Jusqu'à la fin, Amélie est 'présente dans le récit.' C'est la femme 

fidlle, qui reste au foyer et se dévoue en~ièrement à sa famille. Son esprit 

raisonnable n'accepte rien de contraire à l'usage et à la bienséance, et sa 

constance. est rassurante. Quand le pasteur~ conscient de ses égarements, 

revient vers elle à la fin de l'histoire, elle est toujours là pour 

l'accueillir et, simplément, elle prie aVèc lui. , 

, '. 

1 

je me suis agenouillé près d'Amé~ie, lui demandant de prier 
pour moi, car j'avais besoin d'aide. Elle a simplement récité 
"Notre Pire ••. " mais en mettant pêntre les versets de longs 
silences qu'emplissait notre imploration. 19 

._----_._-~-~~~-" 
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4. Laura et lachel Vedel, Pauline Molinier (Lei Faux-Monnayeurs) 

C'est en 1926 que paratt Les Faux-HOnnayeur. dont la complexit' 

rappelle Les Caves du Vatican. Les personnages ne sont pas caractiriséa par 

rapport l la courbe génlrale de leur existence mais en fonction d'6vinements 

momentanés. Gide approfondit ~e réalité i~diate. 

Les figures féminine. que nous analyserons dans ce chapitre ne sont 

encore que des personnages de deuxiime ou de troisiime plan car ce roman 

est avant tout 'un roman de l'adolescence dont les héros sont des jeunes gens 

co_e Bernard et Olivier. 

Le premier personnage qui nous retient est celui de ~~~2-UY!!!!. 

Laura est une jeune protestante dont on ne devine la séduction que 

par l'attrait qu'elle exerce sur d'autres personnages: Edouard, Bernard, 

Vincent et Félix Douviers. Sa vie n'a été qu'une suite de déceptions èt 
/ 

. d'épreuves. L'échec d'un amour de jeunesse un instant partagé un mariage 

de raison avec Félix Douviers, un être qui l'adore pieusement la maladie 

et les soins coûteux dans un sanatorium où la perspective de' la mort 

prochathe la pousse a céder à un ~t qui la rendra enceinte. C'est i ce 

~ment de sa vie qu'elle'pénètre dans le roman. 

Abandonnée par Vincent, son amant, elle n'a d'autre recours qu'Edouard qui -

l'a aimée autrefois et sur qui elle a exercé une profonde influence. Nous 

lisons dans le Journal d'Edouard: 

-Laura ne semble pas se douter de sa puissance ; pour moi qui 
pénètre dans le secret de mon coeur, je- sais bien que jU8qu'l ce 
jour, je n'ai pas écrit un~ ligne qu'elle n'ait indirectement 
inspide. 20 

Laura ne veut pas retourner chez son mari qui lui pardonnerait, mais dont 

elle ne supporterait pas l'indulgence, ni aupri. de ses parents qui la 

repousseraient. 
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Nous connaissons Laura,par trois hommes qui l'aiment Edouard, 

Bernard et Dourlers. 

C'~.t Edouard, toujours ému par la pr~sence de Laura, qui lui a conséillé 

d'lpouaer Félix Douviers : 

Admirable propensIon au dévouement chez la fe~. L'homme qu'elle 
aime n'est, le plus souvent pour elle qu'une sorte de patAre i 
quoi aUlpendre son amour. Avec quelle sincère facilité Laura 
opira la substItutIon! Je comprends qu'elle épouae Douviers \ 
j'ai 'té un des premiers 1 le lui conseiller. Mais j'étais en 
d~oit d'espérer un peu de chagrin~21 

En déflnl~ive, Edouard reproche 1 Laura son manque de personnalité . 
. 

Il a cru d'abord pouvoir admirer son goût, sa curioéité et sa culture, mais 

il s'est aperçu qu'elle ne s'intéressait qu'aux choses dont lui-même 

s'fprenait. Elle manquait donc de sincérité. vis-à-vis des exigences de sa 

propre nature et Edouard en a été déçu : 

"Je ne pa'ornais et ne me parais Aue pour toi", dira-t-elle. 
Précisément j'aurais voulu que ce ne fût que pour elle et qu'elle 
cédât, ce faisant, 1 quelque intime besoin personnel. ,22 

Bernard. lui, voit en Laura une femme admirable et noble, "une tout à 

24 ' 
fait belle nature"23 que t'la vie a divisée". Elle lui di,t aimer Edouard et 

Douviers, mais différemment. Elle ne chqisit donc pas un seul être. Laura ne 

peut se donner en entier. 

Je ~roi~ que le secret de votre tristesse (car vous êtes triste, ~ 
Laura) c'est que la vie vous a divisée ; l'amou~ n'a voulu de Vous 
qu'lncompl~te ; vous repartissez sur plusieurs ce que vous auriez 
voulu donner à un'seul. ZS ~ 

c'est lorsque Laura a cru qu'elle n'avait plus rien à attendre de la .. 
vie qu'elle s'est entilrement abandonnée à Vincent. Elle l'avoue. consciente 

./ 

de son échec. Sa soumi.sion naturelle l'empêchera toujours de connattre le 

vrai bonheur auquel elle aspire. 
~ 

---._._ .... _ .... -



( 

( 

• 
!8 t 

33 

Â lernard elle recoaaaDde 

S. sentant faible, e1l. choisit le repentir et retourne au,ri. de 

Douviers qui lui pro.et d'at.r l'enfant qu'elle porta. 

Malaré .a lucidité vis-l~vis de la midiocrité de la vie, Laura se 

résigne et accepte catte exi.tence .an. bonheur. Sa tendance naturelle 1 la 

soumission et au dév0U8!leD:t l'emporte sur tout autre penchant. 
'~ 

Elle a .u susciter l'adairation et l'affection de quatre hommes 
qu'elle a tous a!ml. d'une façon différente. Que toutes ces 
expériences ne lui aient pa. apporté le bonheur n'e.~ pa. important, 
puisqu'en l'é~rouvant elles l'ont rendue compréhensive. 27 

Dans le. souvenir. d'Edouard, Laura aurait joué suprA. de lui le raIe 

tenu par Madeleine aupris de Gide. Laura, comme ,Madeleine i l'égard d'André, 

appardt c~ "le mystique orient" d'Edouard. Il subit son influence jusque 

dans les lignes qu'il écrit. 

Vedel. 

Le deuxi~ personnage ffa1n1n qui nous retient est celui de !&ch!! 

Au moeentide l'action du r~ [Laura] est enceinte, donc peu apte 
l représenter l'ange pur; par conaéquent le raIe échoit l Rachel. 
Celle-ci a toute. le. qualité, de dévotion, de p'ureté et d'amour­
eharité requises par le rale. Z8 

Pour Edouard, Rachel reprhente "la plus belle âme de femme qu'il 

connaisse". 29 Voici ce qu'il en dit : 

Par une lorte de pudeur, elle ne dit jamais : je travaille'DRachel 
s'est effacée toute sa vié. et rien n'est plus discret, plus 
modeste qûe .a vertu. L'abné.atioq lui eet si naturelle qu'aucun 
des dene ne lui sait Id 'de son perpétuel .acrifice. C'est la 
plue belle ... ~e f ... que je ccnmaia.e. 30 

, ( 
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Cette derniire phrase d'Edouard rappelle les propos de Gide lui-même 

qui 'crit dans son journal : 

••. ~s Pl~t belles figures de !emmes que j'at connues sont 
résignées. 

, 
Rachel n'a guère d'influence sur son entourage. Pourtant elle 

multiplie les sacrifices, le dévouement et les bons conseils. C'est ainsi ~ 

• qu'elle .'arrange r pour envoyer de l'argent à Son frère qui a fait des dettes 

aux colonies ; elle abandonne la moitié de sa dot pour grossir un peu celle 
, . 

de Laura. Elle fait des remontrances à sa soeur Sarah qui n'agit que poussée 

par son appétit de liberté et a une liaison avec Bernard. Tout cela est 
, 

lamentablement inutile; même l'exemple de sa vertu la rend odieuse à Sarah 

1 laquelle elle s'oppose continuellement. 

Rachél est le type de la femme résignée et sacrifiée. 

Dans le roman des Faux-Monnayeurs, elle est la représentante de 

l'âme angélique, de Madeleine. Tout comme Madeleine, Rachel devient aveugle 

au monde qui l'entoure. Elle ne perçoit plus les images et les idies que de 

façon confuse et s'enferme aans son mon4e d'abnégation. 

La tr0isième héroïne importante du roman est ~~~~!~~_~~~!~!~!. Voici 

_ ce qu' en dit Edouard dans son Journal : 

Je ne soupçonnai$, je l'avoue t, tout ce que. sous les apparences de 
bonheur, elle [Pauline] cache de déboire et de résignation. 32 

" 

La troisième résignée gidienne qui apparaît dans Le§ Faux-Monnayeurs 

est donc Pa~llne Malinier. Intelligente et subtile, elle est c;mplice de son 

mari pour sauver l'honneur familial aux yeux de ses enfants. Il s'agit de 

leur dissimuler les relations que leur père entretient avec ,une danseuse. 

--
Elle se confie un jour à Edouard, son demi-fr~re : 

. , 
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'-Depuis longtemps je suis au courant des relations qu'il 
entretient •.• je sais même avec qui. Il croit que je les ignore et 
prend d'énormes précautions pour me les cacher; mais ces 
précau§~o~8 sont si apparentes que plus il se cache, plus il se 
livre. ! 

Les précautions que prend Pauline vis-à-vis de ses enfants sont 

inutiles car Georges dérobe des lettres de son père qui lui révllent la 
• 

'vérité sur celui-ci. 

Pauline accepte même, sans l'approuver, la liaison d'Edouard avec Olivier, 
• 

son fils. Elle préfère tolérer ce qu'elle sait ne pouvoir empêcher. 

D'année en année, Pauline a dû restreindre son bonheur. 'Elle a voulu . 
·sauver les apparences, a feint de ne pas comprendre et de ne 'pas voir, au 

nom dé l'honneur de la famille. Sa résignation n'a pas été récompensée 
l" 

puisqu'elle a fini par perdre et soo mari ~t ses enfants. 

Comme Laura, Pauline est une femme supérieure qui a épousé un homme 

médiocre. La clairvoyanoe qu'elle manifeste envers son mari et ses enfants 

en fait le prototype d'Evelyne, "1 'hon,nête fell\Dl8" de VEcolè des Femmes : 

Au fond, je [Edoua~d] me demande quel pourrait être l'état d'une 
femme qui ne serait pas résignée? J'entends: d'une "honnête 
femme". Comme si ce que l'on appelle "honnêteté" chez les feumes 
n'impliquait pas toujours de la résignation. 34 

\ 

... ,.-

• 
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5. Eveline (L'Ecole des Femmes) 

Avec L'Ecole des Femmes, Gide entreprend l'analyse du,thème de la 

"décristallisation de l'amour". Al' instar de Laura et de Pauline, Eveline 
1 ~ 

a épousé un homme peu intéressant ; lotsq~'elle veut le quitter vingt ans 

plus tard, elle ne trouve autour d'elle que reproches et incompréhension. 

Le journal d'Eveline nous montre COmDent ~a jeune fille s'éprend de 

Robert. atre conformiste et imbu dè lui-même. Celui-ci nous apparatt sous 

le portrait idéalisé d'un parfait fiancé à qui Eveline voue toute son 

existence. 

••• ma vie entière doit être désormais 
d'accomplir sa glorieuse destinée. 35 

\ 

consacrée 1 a lui permettre 
\ 

1 Dès le début nous découvrons ainsi la nature dévouée d'Eveline. Avant 

de rencontrer Robert elle ressent douloureusement l'inutilité d'une vie sans 

but. Elle sonse même sérieusement à se faire garde-malade ou petite-soeur 

des' pauvres. Depuis [qu'elle connatt Robert, rien ne peut plus tempérer son 

dévouement pour lui • 

..• maintenant tu es moh'but, mon occupatipn, ma vie même et je ne 
cherche plus que toi.J6 

Le premier ~lentendu entre le~ deux personnages apparatt lorsq~ 

E~eline découvre que Robert lui ~ menti' en prétendant qu'il tenait un 

journal intime,'Elle ne tarde pas à déchanter. ,A mesure que la vie s'écoule, 

l'attitude de Robe~t lui devient iritolérable.'Lorsqu'elle reprend son 
, 1 

~ourpal vingt ans plus tard, elle déprécie le portrait de celui qu'elle a 

tant aimé et admiré. L'adoration qu'elle lui portait pendant la période des 

fiançailles s'est transformée en dépendance totale,: 

--~--_. --,_ •• _---~---- >-
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Robert croit me connàttre ~ fond ; Il ne soupçonne pas que je 
pui~se ~voir, en dehors de lui, de vie propre. Il me considlre 

;alua comme une d'~,ndance de lui. Je fais partie de son confort. 
~ Ji! suis sa femme. 

Eveline se dévoue à ses enfants. Elle s'efforce de sauvegarder en eux 

cette spontanéité et ce désintéressement auxquels elle attache tant de prix. 

Contre l'avis de Robert, elle leur accorde certaines libertés. Elle retrouve 

en Gustave les traits de caractlre de son père qui lui permettent de mieux 

comprendre son mari. Chez Geneviève qu'elle a encouragée l faire des études 

.pour assurer son indépendance future, elle retrouve ses propres aspirations. 

Eveline a aussi perdu la foi de son enfance : elle a cessé de croire 

en Dieu en même temps qu'elle a cessé de croire en Robert. o 

c'est aussi dans l~ protestation de Robert que nous trouvons des 

précisions sur l'évolu~ion d'Eveline. Robert ne comprend~s l'insoumission 

morale de sa femme : 

J'estime que le rôle de la femme, dans la famille et dans la 
civilisation tout entière. est et doit être conservateur. 38 

Lorsqu'Eveline pense sérieusement à quitte~ Robert, tout le monde se 
.. 

dresse contre elle. L'abbé Bredel ne voit en elle qu'une enfant indoéile, 

puis, lorsqu'il réalise que la person~e,~e Robert ne cache qu'un grand 

vide, il dit à Eveline que son devoir 'est de dissimuler ce défaut aux' yeux 

de tous. 

Eveline continue à se débattre mais ne se libère pas. Son propre père 

-----lui montre qu'en quittant le domicile conjugal elle mettrait tous les torts 

de son côté. 

Une tentative d'explication avec son mari échoue. Il ne"lu1 reste que 

le respect qu'elle attend de sa fille. Mais Geneviève refuse de se sentir 
1 

engagée par le dévouement de sa mère. Pour elle. Eveline ne seTa jamai9 . ' , 

1 
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CHAPITRE III LES ADOLESCENTES OU LA REVOLTE. 

! 

1. Alissa et Juliette Bucolin (La Porte Etroite) 

Le dnm& décrit dans La Porte Etroite est inspiré de la vie conj1ugale 

de Gide que nous connaissons par Et nunc manet in te. Le conflit entre 

Alissa et Jérôme ressemble donc A celui qui existait entre Madeleine et 

André Gide. 

Une oeuvre ne se réduit pas à un seul de ses personnag~s. Elle est 

avant tout un ensemble ordonné et organisé • 

... il ne faut pas oublier qu'Alissa n'existe qu'en relation avec 
les autres personnages si bien que même si on l'étudie de façon, 
priviligiée, 11 faut toujours avoir à l'esprit qu'elle'n',est qu'un 
des éléments de l'ensemble; si on veut bien la comprendre et par 
là même comprendre la signification de l'oeuvre, il faut marquer 
avec netteté les différents rapports qui la lient aux autres 
éléments, c'est-à-dire aux autres personnages. l 1 

Signalons à cJ propos qu'à travers les quelques personnages qU'il met 
1 

en scène, Gide a réu~si à peindre la grande bourgeoisie protestante française. 
1 

Trois familles évoquent ce milieu étroit : celle de Jérôme, celle des Bucolin 

et celle de la tante Plantier. 

Lucile Bucolin. bien qu'elle disparaisse dès le premier chapitre, joue 

un rôle important dans l'histoire d'Alissa. sa fille. Celle-ci a surpris les 

liaisons de sa mère, et de cette découverte natt l'horreur de l~ chair 

qu'Alissa éprouvera pendant toute sa vie. 

L'influence de Lucile Bucolin a donc été déterminante dans l'évolution 

d'Alissa. Il faut songer au jour où Jérôme surprend Lucile avant de rejoindre 

son amant. Il trouve Alissa agenouillée dans sa chambre. 
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Cet instant décida de ma vie; je ne puis encore aujourd'hui le 
remémorer sans angoisse. Sans doute 1e ne comprenais que bien 
imparfaitement la cause de la détresse d'Alissa, mais je sentais 
intensément que cette détresse était beaucoup trop forte pour 
cette petite âme palpitante, pour ce frêle corps tout secoué de 
sanglots. 2 

Du physique dtAlissa nous ne connaissons que peu de chosest: elle 

ressemble à sa mère. 

~, 

Je ne puis décrire un visage; les traits m'échappent, et jusqu'à 
la couleur des yeux; je ne revois que l'expression presque triste 
de son sourire et que la ligne de ses sourcils, si extraordinaire­
ment relevés au-dessus des yeux, écajtés de l'oeil en grand cercle. 
Je n'ai vu des pareils nulle part ... 

... 

Ne reconnaît-on pas dans ce portrait d'Alissa quelques traits du 

visage de Madeleine Gide ? 

Si Lucile Bucolin joue un r8le considérable dans le drame d'Alissa, 
1 

la vie de celle-ci fut aussi profondément influencée par celle de sa soeur, 

Juliette. 

Avant le mariage de Juliette, ses réactions se font toujours en 
rapport avec celles de sa soeur, puis une fois cette dernière 
mariée, avant de s'égarer dans sa longue quête vers un bonheur 
impossible, Alissa se réfère au bonheur placide de sa soeur qui 
lui sert de point de comparaison à sa propre conception du bonheur. 
En un premier temps le rapport est surtout d'ordre psychologique 
ensuite il se situe plutôt sur le plan moral. 4 

Voici Juliette comparée à Alissa par Jérôme " 

Juliette cependant pouvait paraître plus belle ; la joie et la 
santé posaient sur elle leur éclat ; mais sa beauté près de la 
grâce de sa soeur, semblait extérieure et se livrer à tous d"un 
seul corps" 5 

La beauté d'Alissa est celle d'une belle âme, celle de Juliette est 

plus matérielle et plus charnelle. Alissa, effrayée par l'amour charnel, 

éprouve une affection de soeur aînée pour Jérôme. Juliette aime Jérôme qui 

ne s'en rend pas compte. 

" 
,l, 
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Alissa est, au fond, heureuse que Juliette aime J'rôme ; dans son 
obsession de la faute, dans son recul devant l'amour charnel, elle 
trouve plaisir à se sacrifier pour sa soeur et ce sacrifice. 
annonce du sacrifice qu'elle fera ensuite. est dêjà une fuite 
devant le réel. 6 

Ce n'est'pas un sentiment de jalousie qui s'établit entre les deux 

soeurs mais une surenchère ~e sacrifice. Alissa déclare qu'elle ne se 

mariera qu'après Juliette et refuse la proposition d~ se fiancer que lui 

fait Jérôme. Les raisons du refus d'Alissa nous montrent qu'elle ~rend goût 
1 

au sacrifice. Elle fuit devant la réalité. 

\' Juliette s'entretient avec Jérôme au fond du jardin et se fait 

confirmer les intentions de celui-ci. 

Maintenant je sais ce qu'il! me reste à faire, aj outa-t-elle 
confusément en ouvrant la porte du jardin q'u' elle referma 
violemment derrière elle. 7 

Juliette renonce ~ Jérôme et épouse Edouard Tessièrés qu'elle 

appelle : "Une espèce de don Quichçtte bon enfant, sans culture, très laid.~ 

très vulgaire."S 

En lisant les lettres d'Alissa à Jérôme, il est possible de se rendre 

compte comment Alissa voit la vie du couple Teissières. A deux reprises elle 

rend visite à sa soeur dans le Midi. Volci ce qu'elle é~rit à Jér8me : 

Juliette paratt très heureuse. Je m'attristais d'abord de la voir 
renoncer au piano et à la lecture i mais Edouard Teissières n'aime 
pas la mùsique et n'a pas grand'goût pour les livres: sans doute 
Juliette agit-elle sagement en ne cherchant pas ses joies où lui 
ne pourrait pas la suivre. 9 

Bien qu'apparemment plus aucun obstacle ne retienne Alissa de se 
1 

fiancer à Jérôme, elle se destine au bonheur promis ~ar l'Evangile. Elle 

s'efforce de ~asser par la "!lorte étroite' et s' enferttte dans un renoncement 

de plus en plus vain malgré la passion ou'elle éprouve pour Jérôme. 

... 



J 

44 , 

Par un dernier et savant subterfuge Alissa transforme l'amour de 
JirS .. en obatacle au bonheur - ce qu'il est d'ailleurs - nais, 
en le combattant, elle se donne l'illusion qu'il exi.ste. "Hic 
incipit aDIOt' Dei", le dieu d'Alissa est un dieu êquivoque.L'amour 
refoul' d'Alissa la lance hérolquement mais par subterfuge, sur la 
voie de la sainteti. IO 

Alissttépt'ouve surtout de la déception devant la mêdiocrité du 
f' 

sentiment de J'rôme. Elle choisit Dieu parce qu'elle ne se sent pas "choisie" 

par .l"rBme dont l' a1llOur, elle le voiÇ et le lui écrit, n'est qù' un "bel 

entêtement intellectuel de tendresse et de fidélité'·.l1 

Alissa a une attitude particulièrement féminine face à Jérôme, D'un 

côté elle est prête 1 céder à ses rares signes d'affection et lui avoue son 

amour passionné, "mais d' un autre côté elle le repousse tout en le retenant 

elle joue ainsi un double jeu, subtil et cruel, opposant à cet amour une 

solution qu'elle juge rneilleure" .12 

Sans Jérôme le drame d'Alissa n'aurait pas existé sans Juliette non 

plus. 

Juliette accepte salement la vie et ave0 l'âge ressemble à la tante Plantier 

"au nom évocateur : elle a les pieds sur 1:a terre" .13 

Gide marque discrètement certains parallélismes dans la conduite 
des deux soeurs ; toutes deux effectuent les mêmes renoncements 
mais pour des r~isons bien différentes. Alissa et Juliette ont 
renoncé à JérSme. Elles renoncent aussi, par exemple au piano et 
à la lecture. 14 

On peut également faire un autre rapprochement entre les deux soeurs 

Alissa vit dans les ténèbres de l'automne, confinée. dans l'atmosphère 
1 

hivernale de Fongueusemare; Juliette s'épanouit dans l'été du Midi auprès 

du brave méridional Edouard Teissières. 

• 
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Tandis que Jérôme et Al1.SBa s' effoTcent: de passer par la :'porte 
é'troite" t Juliette a choisi "la porte largen

, Elle se 'trouve donc 
bien un élément en rapport avec l'ensemble du ricit. Sa prisence 
et son histoire sont en relation avec le symbole de la porte qui 
est au coeur de toute l'histoire. Juliette n'hisite pas s'il le 
faut l claquer la porte ; elle refuse la porte 'traite et décide 
de partir, ouvrant toute grande la porte du bonheur. 15 

/ 

Alissa est en révolte contre ce qU'il y a de plus f'minin dans sa 

nature et contre sa mire aU88i. Elle tâche de dominer ses impulSions pour 

Jérôme ou d~ moins de les lui dissimuler. 

Les deux soeurs représentent aussi le rêve et la réalité 

Juliette prend son parti de la situation, s'en accommode et y 
trouye son bonheur, tandis qu'Alissa refuse le bonheur qui aurait 

,pu être le sien pour mériter le meilleur chimérique qui lui 
échappe. Son rêve prophêtique avertit le lecteur de bonne heure 
que ce n'est pas le bonheur qu'elle cherche, mai's la mort ,16 

Au début du récit, Juliette et Ali,sa nous apparaissent d'abord comme 

deux adolescentes, p~is elles devienniPt adultes. ~rês son mariage, Jul~te 

passe dans la catp.gorie des femmes résignées. mais .fne est heureuse. 'AliSS~ 
est adulte mais continue à assumer plusieurs traits de mentalité juvénile. 

Eile incarne une tendanc;e -à l' héroisme qui la conduit au masochismé dans le 

refus total du bonheur. Son bùt de sainteté, de bonheur dans l'amour de Dieu 

est incompatible avec la réalité. 

Fatiguée comme si,j'étais três vieille, mon âme garde une étrange 
puérilité. Je suis encore la petite fille que j'étais ••• 17 

Alissa est biep "l'adolescente éternelle" qui, refuse la réalité et 

s'enferme dans un rêve de pureté et d'héroIsme. Elle se dirige vers un~, 

destinée qu'elle aurait pu éviter mab dont elle e$t entUrellM\Jl.t res?onsable. 

Avec La Porte Etroite, Gide place à l'interieur de l'homme. dans 
son aveuglement vis-A-vis de lui-même, cette fatalité qui le pousse 
vers la démesûre et dont la limite est l'inhumanité et la mort. 
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La luciditê serait pour Alissa créatrice de liberté, comme elle 
le fut pour Juliette. Le probl~me de la nécessité et de la liberté 
est un probllme de lucidité. lB 

Dans La Porte Etroite, l'idéalisme juvénile est pr~senté de façon . 

originale par le procédé littéraire du journal d'Alissa doublé du récit de 

Jérôme. Cette technique ne fait que renforcer la tension dramatique du récit. 

Le drame se déroule intérieurement d'une façon particulièrement 
aigüe chez Alissa dont les sens éveillés doivent se soumettre à 
une tension héro!que de la volonté stimulée par une mystique non 
d'amour mais de contrainte. 19 

Le réctt de La Porte Etroite contient les derniers emprunts directs à 

la vie de Gi'de. 

Peut-on voir en ~issa l'incarnation même de Madeleine Rondeaux 

devenue Madame André Gide ? 

Voici ce qu'en dit Gide lui-même 
. , 

oC 

Quand j'inventai pour ma Porte Etroite, le nom d'Alissa, ce ne fut 

1 

point par préciosité. mais par réserve. Il ne devait y avoir qu1une 
Alissa: L'Alissa de mon livre n'était point elle. Ce n'est pas son 
portrait que j'ai tracé. Elle-même ne m'a servi que de point de 
départ ,pour mon hérolne ••• 20 

-\ 
\ 

Donc, Alissa n,'est pas Madeleine. Elle lui ressemble. Gide ne trace 

pa. le portrait de Madeleine dans son récit mais il lui emprunte beaucoup. 

Madeleine se reconnatt dans le personnage d'Alissa, elle qui à les mêmes 
\ 

sourcil. arqués, toujours levés. 

Si Alissa ressemble 1 Madeleine, elle la dépasse car, telle 
8éatrice [De Dante] elle veut entraIner Jérôme vers la sainteté 
en sacrifiant son a~ur terrestre. Elle incarne donc à la fois 
Madeleine dans sa féminine tendresse et Béatrice dans son . 
aspiration'au divin. Mais Gide avoue que son livre a été composé 
pour convaincre et entratner Madeleine vers le détachement et le 
sacrifice : effort réciproque qui doit le détacher d elle comme 
elle s'est, malgré elle, détachée de lui. 2l 

1 .. 

1 
1 

1 
- 1 

J 
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2. Isabelle de Saint-Auriol (Iaabelle) 

i 
L'aan~e qui suit la publi~ation de La Porte Ecroite4 Gide ~ompo.e 

, Isabelle. Pour lertre ce rlcit. 11 a beaucoup emprunt' à la rlalité : le 
1 

cadre, les personnage. et une partie du sujet. 

Un mystêre antrew, une "fragile miniature encadrien22 font nattre, 
1 

dans l'esprit de Gérard Lac •• e une passion curieuse pour une femme jamais 

vue. 
/ 

Isabelle n'apparatt que deux fois dans toUt le r'cit. Clest, au 
) 

quatriime chapitre (chapitre central du rlcit qui en comporte sept) que nous 

d'couvrons sa figure pour la premi~re fois dans le ~daillon. Voici son 

portrait d'après Gérard: -
-}-- ) , 

La jeune femme que j'avais devant moi et dont je ne voyais que le 
profil, une tempe 1 demi-cachée par une 10utde boucle noire, un 
oeil languide et tristement rêveur, la bouche entrouverte et comme 
soupirante. le col fragile autant qu'une tige de fleur, c!jte femme 
était de la plus trou~lante. de la plus angélique beauté • . 

La curiosité de Lacase se concentre sur le portrait du médaillon et 1 
~ 

partir de cette apparition et des lettres qu'il découvre, il ~econstitue . 
l'histoire d'Isabel1e~. Il l'idéalise. Adolescent lui-même, il revit l'adoles· 

cence de la jeune fil~e, ennuyeuse et étouffée par lev,mjrHeu fallliU.l. Il 
\ 

ressent comme elle le désir d'évasion qui avait fait fu1~ Isabelle loin de 

'l'atmosph~re figée du château de Saint-Auréol. Il éprouve de la tendresse et 

de la compassion pour cette jeune fille dont il cr~~ l'histoire. 

A l'affût d'indices où affleure une r'alité cachée, le romancler­
historien Laeâse les trouve, Les organise et leur donne une forme 
qui corrèspond l son at~ènte, une foime romanesque et A sentimentale. 24 

1 

-- --- -~-~-------------~_ ... - -,,<-
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Girard Lacase ne donne pas une explication du mystère qui entoure la , 

jeune femme. il crie une atmosphère tout autour de son fantôme. Isabelle ne 

1 paratt que la nuit. Gérard poursuit donc une ombre, une ap~arition et cela 

ne fait ~ue renforéer son illusion et son rêve. 

Dans les dern~ères pages du récit, Lacase se trouve face à face avec 

la vraie Isabelle. Elle n'est pas la jeune femme d9nt il avait rêvé •• 

L'histoire qu'elle lui raconte n'est pas celle 'qu'il avait imaginée. A-la 

fin de son récit, elle lui dit 

Vous savez à présent ce que vous désiriez savoir. Si je continuais 
mon histoire, ce serait celle d'une autre femme où vous ne 

. reconnaîtriez plusol'Isabelle du méda11lon. 25 

Et Gérard ne reconnatt plus celle dont son imagination s'était éprise. 

Cette rencontre en plein jour ne fait qu'accentuer sa déception et sa 

désillusion. Le visage d'Isabelle n'est plus ce joli profil du médaillon, il 

est "le v18a~e inquiétant, dur et déconcertant de la vie". 26 

Au moment où Isabelle apparaît en 'pleine lumière, les Floche sont 

morts, Casimir est abandonné, et le château est 'mis en vente. ,Tout ce que 

Gérard avait découvert. durant son séjour au château et son illusion 

concernant le personnaae d'Isabelle s'écroulent. 

Cette jeune femme que nous connaissons principalement à travers les 

rive ries de G~rsrd est une ratée. Elle a une ,adolescence malheureuse et 

manque eon évasion avec son amant. 
;' 

eoma. Alissa, Isabelle est une adulte mais qui au fond d'e~le-même n'est 
1 

qu'une grande adolescente. Sa tentative de fuite, de révolte face au milieu 

familial 'choue parce qu'elle hésite. 

~.,...-_________ .... ___ ~~~_. J.~_-"- .--.. .. -----.~ 
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Son destin'est pour ceux qui, comme elle.ou l'Enfant Prodigue, 
ayant entrepris l'aventure de leur libération personnelle, 
h~sitent et défaillent en chemin. Pour se réaliser il faut de 
l'audace et de la ténacité; Isabelle au moment précis où doit 
s'accomplir sa fuite tant désirée, se sent étreinte par l'angoisse 
"peur de cette liberté inconnue qu'elle avait si sauvagement 
désirée ••• La peur de soi-même, de ce qu'elle craignait d'oser", 
",devant la porte ouverte pour sa fuite le coeul" brusquement lui 
manquait ••• " Ainsi la défaillance d'un moment ruine un long rêve. 27 

La psychologie assez incohérente d'Isabelle traduit bien l'esprit 

hésitant 'd'une adolescente qui prise par un besoin, d'échapper 1 son milieu 
/ 

" étouffant, une fois décidée à'partir, h~8itet doute d'elle-même et priNoque 

son propre malheur. M:eme à la fin·du récit, Isabelle est incapable d'assumer 
" 

ses ~esponsab1lités : elle abandonne son fils et fuit avec pn cocher. 

, 

f 
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. . 
, 

/ 

.' 



( ) 

1 

--_._---~--\ 

50 

3: Geneviève de Baragl1oul. (Les Caves du Vatican) 

, 
Dans Les Caves du ,Vatican, nous rencontrons de nouveaux adolescents -

qui "ne sont" plus les êtres évanescents des récits - support de problèmes 
. 

intérieurs, mais des pe17sonnages bien camp~s' dans" la réalité et observés sur 

le vif".28 

Le principal héros juvénile des Caves du Vatican est bien sûr Lafcadio 
/ 

qui rougit dès sa première rencontre avec Geneviève de Baraglloul. Celle-ci, 
, 

isatie d'une famille bourgeoise et catholique, se dévoue" aux pauvres enfants 

qu'elle visite à l'hôpital. L'apparition de Lafcadio la trouble et la mènera 

à un acte de révolte contre sa famille et ses conventions. 

Le_personnage de Geneviève ne s'ana~yse pas sépa~ément de la 

silhouette de Lafcadio. Les interventions de Geneviève dans la vie deo 

Lafcadio lui donnent son aspect paqhétique. 'Geneviève est le symbole de 

l'ange dans le combat ange-démon q~i se déroule dans le personnage de r 

Lafcadio. 

Geneviève réalise qu'elle ne vit que dans un rêve qui est la vie que 

sa famille lui impose, et elle tentera d'y échapper pour un instant dans les 

bras de Lafcadio • 

••• elle aussi, jusqu'à ce jour, 9'agitai~ comme dans un rêve -
un rêve dont elle n'échappait par instants qu'à l'hôpitàl où, 
parmi les pauvres enfants et pansant leurs plaies véritables, il 
lui semblait prendre parfois contact, enfin, avec quelque réalité -
un médiocre rêve où s'agitaient à ses côtés ses p~rents et se 
dressaient toutes les conventions saugrenues de leur monde, et 
qu'elle ne parvenait pas à prendre leurs gestes non plus que leurs 
opinions, leurs ambitions, leurs principes, non plus que leur 
personne meAme au se'rieux. 29 , 

La brève tentative de révolte de Geneviève est d'autant plus 

frappante aux yeUx du lecteur que la je~ne fille établit une relation 

Incestueuse avec Lafcadio qu'elle ignore être son oncle. 

rrF.=7"-------~---.. - ...... ~w~"", .... .....,1oi/!'I<...., """""".,.~,.."" .. ~ ..... -_ ..... ~--. - 1/ 
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Genev1lve de Baraglioul annonce l'autre Genev1ive D ••• qui, elle, 
·Ir 

( pOus--.era jusqu'au bout son rejet des conventions imposies par. la famille. 

, ., 

\ 

( 
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4. Gertrude (La Symphonie pastorale) 

• •• toute l'aura ascétique et recueillie du décor alpestre, - autant 
que le climat de ferveur religieuse et d'ergotage biblique 
introduit par le pasteur, plus l'atmosphère du foyer clos où 
rayonnent les vertus domestiques, patronné par la figure caustique 
de sa femme - nous ramènent étrangement dans le monde de l'adoles-

, cenee gidienne. 30 

1 

Dans le personnage de Gertrude, Gide projette surtout la passion qu'il 

éprouve à cette époque pour Marc Allegret. 

La .éduc~ion individ:elle exercée par l'adOlescenJ. plutôt par 
l'attrait de son psychisme en développement que p~~ son chapme 
physique, transposée dans l'intérêt grandissant et jaloux du 
pasteur pour la formation de Gertrude, forme le noeud du drame 
intérieur et extérieur du récit. 31 

\ 

L'histoire parait simple. Dans un élan de charité, le pasteur ramène 

chez lui une adolescente de quinze ans, aveugle, qu'il a recueillie au fond 

d'une masure. Malgré sa femme tout occupée par ses cinq enfants et les soins 

du ménage, le pasteur décide de prendre~en charge Gertrude et de l'éduquer. 

Il lui consacre le plus précieux de son temps et tente de développer en elle 

toutes les facultés latentes. 

Deux thèmes ici s'entrecroisent 
l'av~ugle passe de la nuit intérieure à la lumière intérieure; 
et le pasteu~est pat rapport à elle un pygmalion, un créateur .•.• 
le récit de l'éducation de l'aveugle révè~~ seulement l'étrange 
aveuglement intellectuel du pasteur même\~ 

Gertrude est à analyser en relation avec les autres personnages du 

récit. Nous ne la connaissons que par le jouranl du pasteur. Son développe-

ment intellectuel est extraordinaire. Sa cécité explique l'attention 

particulière qui lui est portée. Très vite elle s'épanouit et 1ivient une 

adolescente douée d'une sensibilité aigüe et d'une vie spirituelle intense. 
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J'admirais souvent avec quelle promptitude son esprit saisissait 
l'aliment intellectuel que j'approchais d'elle et de tout ce dont 
il pouvait s'emparer, le faisant sien par un travail d'assimilation 
et de maturation continuel. Elle me surprenait, précédarlt sans 
cesse ma pensee, la dépassant, et souvent d'un entretien à l'autre 
je ne reconnaissais p1u~ mon é1ève. 33 

La beauté physique de Gertrude est moins perceptible que sa beauté 

intérieure. Tout son charme reflète sa pureté, sa sensibilité encore vierge. 

La beauté de Gertrude correspond à la limpidité de son âme. 34 

Aux yeux du pasteur, la beauté de t'aveugle est évidente. 

-Eh bien ! dites-moi tout de suite : est-ce que je suis jolie ? 
Cette brusque question m'inte~loqua, d'autant plus que je n'avais 
point voulu jusqu'à ce jour accorder attention à l'indéniable 
beauté de Gertrude. 35 

Bien qu'il ait les yeux ouverts, le pasteur ne voit pas. La crise 

surgit lorsque Gertrude recouvre la vue à la suite d'une intervention 

médicale. C'est le passage de l'obscurité à la lumière. Gertrude voit enfin 

ce qu'gn l'empêchait de voir quand elle était aveugle. Elle découvre la 

beauté du monde qui l'entoure et surtout son amour pour Jacques, le fils du 

pasteur, qui a le visage qu'elle attribuait à ce dernier. Elle réalise d'un 

coup que le pasteur l'a trompée en l'écartant de Jacques et en la gardant 

près de lui. 

Ah ! il faut pourtant bien que je vous le dise: ce que j'ai vu 
d'abord, c'est notre faute, notre péché. Non, ne protestez pas. 
Souvenez-vous des paroles du Christ : "Si vous étiez aveugle, vous 
n'auriez point de péché". Mais à présent, j'y vois ••• Je me 
souviens d'un verset de Saint Paul que je me suis répété tout un 
jour: "Pour moi, étant autrefois sans loi, je vivais ; mais quand 
le commandement vint. le péché reprit vie,,~t moi je mourus Il .36 

Ce sentiment du péché, Gertrude le voit incarné sur le visage d'Amélie. 
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••• lorsque m'est apparu tout à Icoup son visage, lorsque j'ai vu 
sur son propre visage tant de tristesse, je n'ai plUS pu supporter 
l'idée que cette tristesse fut mon oeuvre. 37 

Cette vision du péché obsède Gertrude et sa lucidité la pousse à se 

convertir au catholicisme avec Jacques, puis~à se suicider. La conversion de 

la jeune fille et la mort représentent sa fuite devant la réalité. 

Malgré la présentation plutôt abstraite de Gertrude (G. Brée nous dit 

que c'est un personnage peu convaincant qui parle et se comporte comme une 

marionnette), elle nous apparaît plus humaine, plus proche de la vie 

u'Alissa qui vivait dans un monde d'exception. 

... 

Ainsi la crise violente de Gertrude avec son issue tragique a 
quelque chose de dramatiquement humain et rejoint en cela toute la 
vérité profonde de la symphonie complexe des désirs déchirant la 
personnalité de l'adolescente, hypersensible à toutes les valeurs 
spirituelles et à toutes les beautés de la vie. Elans contradictoi­
res de l'amour-passion et la pureté du désir de l'existence et du 
bonheur a1nsi- que celui du sacrifice mystique et expiatoire. 38 

'Gertrude "qui est l'amour m~me et, comme l'amour, aveugle"39 s'évade 
.) 

de ce monde dans lequel elle se sent dupée et meurt de ne pouvoir vivre dans 

l'innocence. 

, \ 
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5. Sarah Vedel (Les Faux-Monnayeurs) 

De nombreux personnages de ce roman peuvent être qualifiés de 

périphériques, c'est-â-dire qu'ils ne pénètrent dans le récit que pour en 

ressortir aussitôt. C'est le cas de Sarah, la fille du pasteur Vedel. Elle 

appartient au, groupe des personnages actifs pa,r rapport à celui que forment 

les parents figés dans leurs habitudes et leur passé. 

Nous savons par Bernard que Sarah ressèmble étrangement â sa soeur 

Laura, â la seule différence que Sarah est d'une beauté très sensuelle et 

que la beauté de Laura est angélique. 

Tout en causant avec Passavant, elle [Sarah] souriait à Bernard 
qui était demeuré près d'elle. Ses yeux amusés brillaient d'un 
éclat extraordinaire. Bernard qui dans l'obscurité n'avait pu la 
voir était frappé de sa ressemblance avec Laura. C'était le même 
front, les mêmes lèvres ... Ses traits, il est vrai, respiraient 
une grâce moins angélique et ses regards remuaient il ne savait 
quoi'de trouble en son coeur. 40 

Sa liaison avec Bernard n'a d'importance que dans la mesure où elle 

symbolise sa révolte par rapport à sa famille et à la vertu qu'on lui a 

enseignée. 

Le grand nombre de personnages juvéniles qui figurent dans Les Faux-. 
Monnayeurs en font le roman de l'adolescencf' âge que Gide privilégie. 

Le romancier inscrit ses personnages dans de réelles perspectives 

sociales et par cela leur confère ude certaine authenticité. 

Ce ne sont plus lâ des individus repliés sur leur paysage intérieur 
mais un mond~ co~cret de l'adolescence qui se déroule à nos yeux 
avec toute une variété de ~ypes déterminés par un cadre de famille 
et des relations mutuelles de groupe. 
La psychologie de ces êtres très humains enracinés dans la vie, 
gagne une motivation concrète et leurs problèmes ne relèvent plus 
uniquement de la vie intérieure, mais s'élargissent à des perspec­
tives sociales. 4l 

, , 
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Les adolescents auxquels Gide s'intéresse appartiennent au monde "de 

la bourgeoisie moyenne aisée non seulement en France, ~i9 en général dans 

le monde occidental ..•• Située en dehors de tout souci d'argent, cette 
[ 

bourgeoisie est celle qui, au sein de la société en général, est chargée plus 

spécialement de maintenir les valeurs éthiques de la nation. C'est bien ainsi 

que Gide la comprend" et l'utilise". 42 

Les adolescents sont captifs de leur milieu familial figé dans les 

conventions. C'est ce qui explique leur haine pour la morale représentée par 

la famille. Le problème qui se pose à l'adolescent est celui du sens et de 

l'orientation de sa vie. Sarah combat la mentalité vertueuse que sa famille 

tente de lui imposer. Elle veut s'épanouir et vivre en dehors des limites 

qu'on lui fixe. Elle étouffe et veut à tout prix être libre et vivre comme 

bon lui semble. 

Sa sensualité la distingue de ses soeurs pudiques et elle symbolise sa 

révolte face au "régime cellulaire" qui représente le clan Vedel. 

La contrainte familiale avait tendu son énergie, exaspere ses 
instincts de révolte. Durant son séjour en Angleterre elle avait su 
chauffer à blanc son courage. De même que Miss Aberdeen, la jeune 
pensionnaire anglaise, elle était résolue à conquérir sa liberté, 
à s'accorder toute licertce à tout oser., Elle se sentait prête à 
affronter tous les mépris et tous les blâmes, capable de tous les 
affronts. 43 

L'attitude de Sarah représente beaucoup plus que la simple ré~olte 

contre la famille. L'exemple de ses soeurs la pousse à s'interroger sur sa 

condition de future femme et sur l'égalité des sexes. Sarah se veut non , 
seulement libre mais égale à celui qu'elle pourrait épouser. Elle mène son 

> 

combat contre l'image de la femme résignée qu'incarnent sesl deux soeurs, 

Laura et Rachel. 
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L'exemple de 8es deux soeurs l'avait inscruite ; elle eonsidtrait 
la pieuse résignation de Rachel comme une duperie, ne consentait 
a voir dans le mariage de Laura qu'un lugubre march4 aboutissant 
a l'esclavase. L'instruction qu'elle avait reçue, celle qu'elle 
s'était donnée, qu'elle avait prise, la disposait for mal, 
esttm&it-elle, i ce qu'elle appelait: la divotion conjugale. Elle 
ne voyait pas en quoi celui qu'elle pourrait épouser lui serait 
supérieur. N'avait-elle point passé des examena tout comme un ' 
homme? N'avait-elle point, et sur n'importe quel sujet, sea 
opinions a el1,e, ses idées? Sur l'égalité des aexes en particulier 
et même, il lui semblait que dans la conduite de la vie et, partant, 
des affaires, de la politique même au besoin, la femme fait souvent 
preuve de plus de bon sens que bien des h0mm8s ••• 44 

C'est la première fois qu'une figure féminine gidienne assume sa 

condition de femme. Il s'agit ici d'une adolescente mûre dont l'esprit évolue 
1 

~t qui nous laisse l'espoir d'une condition différente de celle des femmes 

résignées. 

r 
1 
i 
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6. Genev1lve D ••• (Geneviève ou la confidence inachevée) 

, 
"Enfant tard venue, remarque Pierre Lafille. Geneviève n'a pas 
Voriginalité de ses atnés, elle est plus une mosalque d'éléments 
connus que chair neuve et pensée originale". Aussi du point de vue 
des thèmes de l'adolescence Geneviève apparatt donc comme une 
réexploration romanesque. Concentré uniquement sur le problème de 
l'adolescence de son héroIne, ce livre apparatt, par rapport aux 
Faux-Monnayeurs, encore plus nuancé et pénétrant, s'il s'agit de 
la psychologie de cet âge et du conditionnement social de ses 
probUmes. 45 

Dans son récit autobiographique, Geneviève veut transposer sur le plan 

revendicatif certaines inquiétudes de sa mère. Elle se propose de débattre 

une question "toute matérielle et précise" : 46 

Qu'est-ce que de nos jours, une femme est 'en mesure et en droit 
d'espérer ? ••• Du temps de la jeunesse de ma mè're, une femme 
pouvait souhaiter sa liberté t à présent il ne s'agit plus de la 
soubaiter mais de la prendre. 7 

Geneviève a quinze ans et dès les premières pages de son récit, nousi 

apprenons qu'elle est issue de parents spirituellement désunis. L'histoire 

de son adolescence commence au moment où sa mère la fait entrer au lycée 

malgré la viVè désapprobation de son père, 

Cette éducation fut responsable, selon lui, de ce qu'il appela 
mes "écarts de pensée" puis plus tard. de mes "écarts de condui te!t,48. 

1 

L'éducation du lycée et les amitiés qu'elle y noue favorisent l'éman-

c~pation de Geneviève. 
\ 

Elle se laisse séduire par Sara. une camarade du même âge mais beaucoup plus 

précoce. Le portrait qu'elle nous fait de sa compagne de classe nous révèle 

l'e trouble qui l'envahit. 
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De p.au- brun •••• s cheveux noir. bouclés, pr •• que cr6pua, cachaient 
ses tempes et une partie de son front. On El' eût pu dire qu'elle 
itait pdeisÛlent balle 1IU1is son charme étranse était pour' lIOi 
plus sédui.ant que la beauté. 49 

Dis le8 premiers jours, Geneviive éprouve pour Sara un sentiment 

,confus. Elle nous relate avec subtilitê ses comportements et ses avances .n 

vue de nouer une amitié avec Sara qui sera la cause de frustrations aenti-

mentalea. D'abord, sa ~re s'oppose l la fréquéntation du milieu juif et 

artistique dont est issue Sara • 

••• ma mère en me refusant, me paraissait céder a des raisons de 
convenances, et qui venaient moins d'elle-.ême que de notre entou­
rage, de notre.situation, de notre rang social; je sentais cela 
vaguement et d'ordinaire elle m'enseignait A ne pas tenir compte 
de ces raisons-là. 50 - -

Il semble alors à Geneviève qu'un amoncellement de conventions la sépare de 

Son amie et elle en éprouve une affreuse tristesse. 

Ensuite, elle s'aperçoit avec jalousie de l'amitié qui lie Sara à Gisèle 

Parmentier, la meilleure élève de la classe. 

Un pacte d'amitié est scellé entre les trois jeunes filles par la fondation 

de la ligue pour l'indépendance des femmès. Elles discutent entre elles de la 

condition féminine dans le mariage et les idées avancées de Sara heurtent ses 

compagnes. 

C'est 

ta psychologie de Geneviève nous -est présentée de façon fort détaillée. 

la' première fois qu~ Gide analyse de façon si méticuleuse l'éveil des 

sens chez une adolescente. 

Si je me suis attardée à cette première passion de ma je~esse, 
c'est en raison du confus éveil de mes sens. 51 
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Parall~l ... nt A cet éveil sensuel, Geneviive connart un éveil intel-

lectuel grice aux cour. de littérature de Madame Parmentier. A ce propos, 

leurs opinions riciproques diff~rent et cette opposition. entre l'adolescente 

et la f .... mGre se ramène l une différenc~ de t~mpér~t et de génération. 

Ainsi se plaisait-elle [Madame Parmentier] dans un monde imaginaire 
qui, soutenait-elle, existait dès l'instant qu'elle commençait d'y 
croire •••• A cette époque déjl je m'attachais moins volontiers aux 
fictions qu'aux ~éalit's et les romans ne m·intéressaient point 
tant par la beauté de leurs peintures que par les ,renseignements 
qu'ils peuvent nous donner sur la vie. 52 

Les relations de Geneviève avec son père. nous savons qu'elles n'ont 

jaaais été bonnes. L1adolescente juge sév~rement son père, dont le respect 

qu'il a pour les conventions sociales n'est qu'une façade derrière laquelle 

se dtsstmule un caractère faible et peureux. 

Quant à mon père, je cessai vite de le prendre au sérieux. Sans 
doute les réflexions que voici n'étaient point encore celles de 
l'enfant que j'étais alors. Mais déjà je m'impatientais de 
l'entendre se contredire, soutenir comme siennes des opinions que 
je savais empruntées, mettre en avant des sentiments sublimes 
qu'il était incapable d'alimenter ou faire étalage de convictions 
intransigeantes qui cachaient mal le caractère le plus pliable et 
le plus complaisant qui soit. 53 

• 

Quant à sa mère, Geneviève la vénère. Une complicité intime les unit. 

Comme Eveline, Geneviève a un grand besoin d'honnêteté, de sincérité et 

d'indépendance qui la pousse à critiquer la fidélité d'Eveline à son mari 

et l ses enfants. 

Quel beau roman je, pourrais écrire sous ta dictée! Ça s'appelle­
rait, : "Les Devoirs ci'une mère ou Le Sacrifice inutile" •••• 
"Tu auras beau faire, ma pauvre maman, tu ne seras jamais qu'une 
honnête femme". S4 

/ 
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G.nev1.ive dinOllee donc la aoua1saion de sa .re. Elle revendique et prend 1& 

li\ertf qu'EVeline souhaitait. &lle s'oppo.e l l'in.titution du aar1age qui 

subordonne la f_ 1 l 'hC818, et souhaite que le uri .oit plutôt un 

CaJl&rade~ un usocii qu'un 'poux. 

Au sujet de 1& .. ternitl, elle refuae la se~tude de la loi, et .... la 

serv1tude de l'amour. C' •• t atMi que la proposition d. Genevibe au docteur 
\ ' 

Marchant d'avoir un enfant de lui ne cathe aucun aentiMut pua10œé ni aucun 
• • 
désir d. mat.rnitf. Cetta dé .. rche révi e une ultime protestation contre 

l'ordre moral établi et t.pos' par son pire. 

A vrai dire je n'avais jamais analys' le. c01llposantel de ma réao­
lution .aia, dan. mon cu particulier, je crois qu'il entrait 
encore et surtout d. la prote.tation ; oui : de la prot.station 
contre un ordre 'tab~l que je .. refuaais l reconnattre, contre ce 
que mG pire appelait "1" bonn •• .,eurs" et, plus .piciale_nt 
encore, contre lui, qui 1 .. sJllbol1aait i mes yeux, ces "bonnes 
-aeura" ; un be.oin de l'huailier, de 1. 'mortifier, de l'amener l 
rouair de ..,i, l .. désaVouer; un besoin d'affirmer mon indépen­
danee, 1100. inaouaia.ion, par un, acte que Ileule une femme pouvait 
c~ttr.: dont je pdt.nuis assUlaer la p~ine responsabilité, 
sana trop envisager les conséquences. 55 

Tout en se voulant réaliste, Geneviive le fait du lIOnde une image 

fantastique oG elle voudrait .. sumer un rôle. Dan. le milieu bourgeois et 

conventionnel où elle a été éduquée. les valeurs d'ordre intellectuel lui 
1 

semblent plus importantes que 1 •• autres i' c'est donc sur le plan des idées 

que sa protestation paratt intéressante. tlC'est une utopl.te sociale".56 

( 

Adole.cente tris intellectualisée et d'affranchissement total, 
Geneviive est co ... le Gide des SDn'.S 1930 1 1936, requise par 
le spectacle du monde et habit'. du besoin d'action sociale, de 
politique dir.cte et utilitaire. 57 • 

Gide fait de Geueviave, une militante limini.te qui d'fend la lincéritê 

contre le conformi.... Avec ses aaiès Sa~a et Gisile elle fonde la ligue de 

l'indépendance fé1l1nine. "l' 11'''. Elle .' enpse "1 ne rien faire contre s. 

conscience et .par i1l1tation". S8 

.- " 
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L'oriainalité du ricit réside dans l'analyse psychologique d'une 

adèl •• cenee. 

Genevilve, parmi toutes Les héroInes adolescentes de l'oeuvre, 
repr6aente le mieux une psychologie très réelle de cet âge 
contradictoire de mutations rapides~ si'difficiles à fixer à cause 
de, leur c.ractlre fuyant et secret. 9 

La noti~ qui est en cause ici comme dans les autres oeuvres qui sont 

6tudiées dans ce travail, est celle de la liberté. 

Le message de Geneviève est un appel à la lucidité, à la libération et à la 
) 

réalisation de soi. 

C'est plutôt avertir ~e je voudrais •.•• Oui, je me tiendrai pour 
satisfaite si quelque jeune femme qui me lira trouve dans ce que 
j'écris ici un avertissement et si ce livre la met en garde contre 
certaines illusions dont j'eus à souffrir et qui risquèrent de 
gâcher ma vie. 60 

Avec le récit de GeneViève, Gide aborde toute la question du féminisme. 

,/ 

Ses nouvelles préoccupations sociales vont donc alimenter son 
oeuvre. Mais là, Gide est loin du compte. Le féminisme est 
oconditionné par l'histoire: entre 1894 et 1936, il avait cheminé. 
'Cet aspect du récit tourne court. Gide s'en r~nd compte et 
l' histoire de Geneviève s ',arrête, inachevée, après plusieurs 
remaniements. 61 

Geneviève annonce une transformation de la société. Elle revendique 

le droit à l'indépendance et à l'existence en dehors du mariage. 
>( 
,A 

, ~neviève était chargée d'ouvrir les portes du monde nouveau où ;J..a 
femme libérée disposera d'elle-même, connaitra d'autres alternati­
.ves que de s'assujettir à l'homme ou de 1 ',assujet,tir. Mais, pour 
cela. elle ite trouve à faire qu'un geste dérisoire d' "enfant ~ 
indécente et folle" que nous sommes tout disposés. comme le docteur 
Marchant, à traiter a~ec indulgence, mais nullement à proposer 
pour modèle. Elle a, d'ailleurs, conscience de son échec : "La vie 
avait éncore tout à m'appre~dre, et principalement ceci :6~'est 
qu'il faut n'aimer point pour disposer de soi librement". 

1 '--
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Geneviève est la dernière en date des héroInes gidiennes. Elle nous 

( laisse entrevoir un avenir meilleur pdur les adolescentes de son époque et 

pour celles des générations suivantes. ! , 
Nous percevons chez Cide un~ prédilection pour ce type d'héroIne qui 

représente une nouvelle figure de femme et reflète un changement social • 

. \ 
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" CONCLUSION. 

Gide, nous l'avons vu, ne dépeint ses héroIn~s que par des traits 
1 • 

moraux. Nous ne qonnaissons ni la taille, ni l'allure, ni la couleur des 

cheveux ou des yeux d'aucune d'entre elles. Malgré cela, elles ont une 

personnalité telle que" chacune est pour nous bien distincte des autres 

nous ne saurions confondre Rachel avec Sarah, Emmanuèle avec Alissa. Elles 

présentent néanmoins des traits communs qui les apparentent. 

Le premier grand thème qui domine l'oeuvre romanesque de Gide et qui 

concerne les personnages féminins est celui de la dissociation entre corps 

et âmes. Gide l ne fait ici que projeter un problème qui ~'a hanté toute sa 

vie. 

\ 

Je les ai tant séparés que je n'en suis plus le maître; ils vont 
chacun de leur côté, le corps et l'âme ; e~le rêve dp. caresses 
toujours plus chastes; lui s'abandonne à la dérive. l 

1 

Cette idée de la séparation de l'âme et du corps entraine l'auteur à 

imaginer des.personnages dont les passions sont satisfaitês auprès de deux 

femmes différentes: Urien est partagé entre les deux aspec~s d'Ellis 
" ~ 

Bernard trouve en Laura qu'il vénère un réponftant spiritu~l, et en Sarah, sa 

soeur qui lui ressemble tellement, la satisfaction de ses désirs sensuels. 

La femme-âme est donc la compagne spirituelle symbolisée par Emmanuèle, 

et la femme-corps, sensuelle, est personnifiée par Rachel et Sarah. 

Gide lui-même n'envisage pas la possession charnelle de celle qu'il 

aime et vénère. Il semble en être incapable, car la vertu incarnée par sa 

mère, puis par Madeleine, a tué en lui le désir de la femme. 

Je n'ai jamais éprouvé de désirs devant la femme; et la plus grande 
tristesse de ma vie, c'est que le plus constant amour, le plus 
prolongé, le plus vif, n'ait pu s'accompagner de rien de ce qui 
d'ordinaire le précède. 2 

. ! 
" , 

1 

1 

1 

1 
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La femme devient alors pour Gide le symbole de la morale. 

Le problème personnel de ses rapports avec la femme, il le 
sublimera dans le problème universel des rapports de l'homme et 
de la morale. 3 

L'amour sensuel n'existe donc pour lui qu'en dehors des limite& 

imposées par la morale dont la femme s'est revêtue. Il a tendance à identi-

fier le corps de la femme au mal et c'est pourquoi il ne pourra jamais 

l'aimer complètement. Pourtant, on le sait, Gide eut une fille avec Elizabeth 

van Rysselberghe ! 

Pour Gide, l~oblème de la liberté se pose en ~ê~ temps qu'il rejette les 
t 

règles de morale qui lui ont été imposées durant toute sa jeunesse. 
, 

Chez les héroïnes gidiennes, la notion de liberté est étroitement 

liée à gelle du bonheur. Les situations crêtes par le romancier sont généra-

lement bâties sur un schéma identique : Gide dote ses personnages féminins 

d'un sentiment amoureux qu'il laisse se développer un certain temps. Puis se 
l' 

dressent les obstacles : 1 t idéalisme d'Urien, le goût pour .1' aventure de Luc, 
J 

l'immoralisme de Michel ... Devant ces obstacles, la femme gidienne propose 

une attitude, mais non une solution. Beaucoup d'héroïnes se réalisent dans 

la résignation ou le s~crifice, alors que leurs compagnons s'affirment dans 

l'action. La femme chez Gide est con~ciente de sa situation dépendante vis-

à-vis de l'homme, mais elle n'a pas la force de se révolter, ou de se libérer 

de cette contrainte. Elle souhaite cette libération mais ne -fait rien pour 

l'obtenir. L'incapacité de vivrerPleinement caractérise ces femmes qui se 

bornent à attendre une situation meilleure. 

Les drames de Gide ,sont ceux de personnages qui, diversement 
prisonniers, dkt besoin de s'estimer, mais ne le peuvent précisément 
que dans cètte liberté qu'ils n'ont pas. 4 .. 



,., 

'1 

( , 

69 

Eveline fait remarquer à sa fille Genevl~ve que même sl elle était 

libre, sa liberté resterait sans emploi, sans but. Elle se regarde se refuser 

cette liberté tant convoitée, et se trouve donc prisonnière d'une antinomique 

conception de la liberté. 

Savoir se libérer n'est rien l'ardu c'est savoir être libre. 5 

Il faut pouvoir "être soi" plutôt que "paraftre" et les femmes telles 

qu'Eveline ou, Marceline n'en n'ont pas la force. Le seul moyen d'obtenir leur 
.' 1 . 

liberté serait pour elles de vivre en réaction contre leur milieu. Mais, nous 

l'avons vu, toute tentative d'évasion avorterait. Ces héroInes tentent de se 

libérer non seulement de l'oppression masculine. mais aussi d'une vie sans 

amour et sans bonheur. L'absence d'amour véritable carActérise toutes les 

oeuvres de Gide où les êtres sontldévorés par leurs désirs égorstes. 

Ils vivent côte à côte. 
Ils se provoquent mutuellement. 
Ils sont les uns aux autres si idéalement indispensables que l'un 
n'existerait pas sans l'autre auprès de lui. Leurs existences sont l 

"de relation" mais non pas extérieures ou sociales. 6 

L'aventure de l'homme tue la femme. Marceline, Alissa, Eveline sont 

victimes de l'égoIsme ou de la passivité de leur compagnon. Souvent, elles 

sont le symbole de l'âme de l'homme et lorSQu'elles meurènt, elles laissent 

derrière elles l'égoIsme incarné par leur conjoint. 
1 

Absence d'amour, absence d'amitié, ce qui frappe dans la vie de ces 

figures féminines c'est +a solitude intolérable dans laquelle Gide 1es 

plonge. Certaines s'y résignent, d'autres en meurent et les adolescentes 

luttent contre cette situattbn d'i~olement et d'oppression. 

Les héroines gidiennes appartiennent toutes au milieu de la bourgeoi-

sie française et leurs préoccupations, leurs passions sont celles de leur 
.. 

entourage oisif et fortuné. 

- .... ~t~ ... _,---"".~A_"""I"4o<."\'f'" J ... 
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L'oeuvre romanesque de Gide se termine avec Geneviève. ou la confi-

dence inachev~e qui expose la th2se f5~niste ~noncée par des adolescentes 

telles que Sara Vedel ou Geneviève de Baraglioul. Avec ces adolescentes 

apparatt une ~ouvelle f~gure de femme, reflet d'un changement social et qui 

nous laisse l'espoir que, bientôt, les femmes vont conquérir la liberté qu 

elles convoitent et qu'elles ne seront plus as~ujettieS à leur compagnon. 

Laissons à Gide le mot de la fin : 

Je crois que nul ne peut contester aujourd 'hui que la situation de 
la femme a changé cobsidérablement depuis la guerre. Et peut-être 
ne fallait-il pas moins que cette catastrophe effroyable pour 
permettre aux femmes de rendre manifestes des qualités qui' 
semblaient jusqu'à ce jour exceptionnelles ;, pour permettre à la 
valeur des femmes d'êt~e prise en considération.? 

• 
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RESUME 

Troi. approches succe •• ives de la ~onditlon féminine se 
d'aa'ebt de l'oeuvre romanesque de Gide. \ 

Dana aea récita symbolistea de jeunelse. l'auteur oppose 
la f.... intellectuelle l 1. feaae 8ènsuelie et d'montre le commun 
échec de leur vie amoureuse. Eneuite, dan. se8 récits dits 
"cla.alquee". Gide aborde deux autres .pproch~ du thime féminin :' 
il y·aécrit la femme au foyer. mariée, lucide et ~ésianée 1 
l'acceptation de l'ilolame masculin. ; maia il découvre 8u8.1 
l'adole~ceDt. rêvoltée, à la,recherche de liberté et qui, 8vec 
Genevi.vI D ..•• annonce un change-.nt aocial et un espoir nouveau 
pour les femme. des lénérations futures. • , 

Au terme de. ..son 'oeuvre romane.que~ Gide entrevo'ilt. enfin le 
bonbeur de la femme. ' 
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, ABSTRACT 
1 .. 

Three successive approaches ta the fe~inine condition are 
portraied ili the warka of André Gide. 
" ln th. symbolistic novels of his youth, the authoT compar •• 

the intellèctual woman with the-sensual one and outlines th. comaon 
failure of theiT c~pacity to love. In his 80 called tela,aical' 
novels, Gide again takes two'opposing'stands: the woman who yeam. 
to break out in 8~arch of freedom and who, in Genevi~ve D •••• 
aug~r. a social êhange and a nev hope for w~en of the future t 

generations. . 
In hi8 concluding works,! Gide finaUy reveala an inkling 

of 'the femalé potential for happines8" . 
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INnODUCTtON 

c 
Nou. entreprenons d' itud1er un .. apect bien i1111'i~' d' Andr' , G~de· 1 .. 

per.onnal.' f'm1nin. dan. l'oeuvre roaan.aque. Leur importance, not .... nt 

dana 1 •• r'cit. qui toua Iravitent autour d'un. h'rolne, ju.t~fie d'en tenter 

un. analy.e d'enaemble. 

La femme exerce une influence d'ci.ive lur 1. p.r.annale de l'homme, 
• 1 

sana pour autant oéc:uper le centre de la .cane. Sa prE •• nce e.t moine 

phyaique que .pirituelle., 

Deux probli ... prici. lont aborda. : dan. le. dc:1t. "symbol1atla", 

c'est le problime dû couple ;dana les rAcitl qui luivent, ~'e.t l'Amanci-

~ pat ion doulour.ua. de la femme sou. la pre •• ion de l"Rotame maaculin. 
, r 1 

Mai. avant d'analyaer directement l'oeuvre, nous tenterons de cerner 

le rôle que les femmea ont tenu dan. la vie de Gide et la conception qu'il 
, t 

avait de la femme d'apri. lei deux figures fêminine. qui l'ont profond'ment 

iDfluenc~ : .a mire et ce~le qui allait devenir .a femme. 

Lea relatton. de Gide avec sa mire et .a femme expliquent dan. une larse 

maiure le comportement de .es h'roines. 
"1 

1. Sa mire. 

La jeun •••• d'Andr' GIde fut entourle de fémme •• C'e.t .ou. l.ur 

influence et en r6actlon contre celle.-ci que .'e.t foraie .a p.rsonnalité. 

Une figure f6minine domine : sa mire. 

Qui 'tait Juliette Gide ? De .on phy.ique, nou. ne connaia.Ons que 

peu de cho •••• Mai, Ion caract~re autoritaire et ••• pr'oecupatlon. morale. 
, 

ont impre •• ionn' ceux qui l'ont connue. Ainsi Jean Schlumberger en conserve 

un souvenir d'enfance •••• z pr6ci •• Voici c~nt il la d'crit 

~ i 
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, un. de ee. de.potique. f ..... de bien, juchae. sur de. 
principe. qu'elle. ne lont pa. a •• et intelligente. pour mettre en 
dout., convaincue. que leur vision du monde •• t celle qu'un chacun 
devrait avoir, incapables de s'ineliner devant l'id'. que le sang" 
d •• garçon. obéit l d'autre. 101. que celui de. fille., bref que, 
dan. ce domaine, elles sont incomp'tent ••• 1 

Madame Paul Gide .e retrouve v.uve 1 quarante-cinq ans et avec le 

devoir d'alever un fil. unique de onze an., nerveux e~ difficile. 

Co ... en témOigne leur corre.pondance, André et sa mire se sont 
o 

beaucoup aimés. Cependant il est pos.ible ~ue Madame Gide ait mal aimi son .. 

Elle avait une façon de m'aimer qui parfois m'eGt fait la haIr et 
me mettait le. nerfs l vif. Imaginez, vous que j'indigne, imaginez 
ce que peut deveni, une sollicitude .~n. cease aux aguets, un 
conseil ininterrompu, harcelant, portant aur vos actes, sur vos 
pen,'e •• sur VOl dlpen.ea, sur le choix d'~ne étoffe, d'une 
lecture, sur le titré d'un livr •••. 2 

r,. 

Gide elt donc dominE'par cette femme à principes qui agissait avec 

dé.intéresle~ntt toujours. en fonction de ce qu'elle croyait être le bien 

d'autrui. Elle ne cesse d'imposer sa volonté 1 son fils~usqu'l ée ,que celui~ 

ci se d'tache d'elle dans une crise de r~vo1te et d'hOstilité. En même temps 

qu'il se libire, Gide obtient également de sa mère le conslntement à son 

union.avec Madeleine Rondeaux, sa ,cousine. Il se dresse également contre le 

puritanisme que sa ~re lui avait inculqué durant toute son enfance. 

Elle apparatt comme une incarnation de la velrtu sans grâce. de la 
morale sans complaisance et de la religion sans amour. C'est la 
mlre romaine des Anciens, la ~re cornélienne des classiques, la 
mire virile des psycha~alystes, qui donnera p~r réaction à son 
fils l'horreu~ des vertus romaines, de Corneille et de l'autorité. 
n'un mot, elle est la Puritaine. 3 -~ 

Dans son incessant effort vers le bien, la mêre d'Andr~ Gide .pparatt 

contrainte et anxieuse. 
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Son inquiltude mlme,la pouslait ver. une 8ôumi •• t?n de plus en 
plu. 'troit. aux rl,l,s de la ~rale, et elle devenait d'àutant 
plu. dl0ri.te ou conf.ormin. qu' ,11, ne ., lib'rait de sa 
d'fiance int'riaure qua par une confiance sy.t'maeique an -d •• 
obligation. (*po""04 ' . 

Derrilre cette fisure,.'vlre et dominatrice, 11 y avait un type de . 
f.mme. que Gide' d'te.tait : Mathilde Rondeaux, la mire de Madeleine, 

_ppartient l cette catllo~ie. Andrf d'couvre l'infidalita eonjusale de 

Mathilde Rondeaux lor.qu'il a tr.ize an. et il .'aperçoit du grand 

" da.espoir de sa cou.ine. 

Dan. la vie de Gide apparaisse,nt donc deux lorte, de fe ... ·': celles' 

que l'on v6nire et celles que l'on condamne. 

nette 

C'est 

00' admirable. figures de femmes, pench,.s au-d ••• u. de mon 
enfance: 00' ma mire d'abord, 00. Melle Sbakleton, ••• mes tant •• 
Claire et Lucile. modèle. de d'cence, d'honnltete, de r' •• rve .••. 
Quant 1 mon autre tante, la mire de Madeleine, sa conduite l'avait 
,aus.itSt d'conaid'r'e, l'avait exclue de la famille 5 

Cette double vision est-elle i l'origine, chez l'écrivain, d'une 

dia.ociation entre le corps et l'âme dan. les chos.a de l" amour ? 

un su/et qui est traité dans les oeuvtes de jeune.se~ 
1 

20 Sa fe-k. 

! 

Dans son oeuvre entière, Gide nous o{fre de nombreux portraits de 

Madeleine. Ceux-ci ~e sont pas physiques, car il elt incapahle de d'crire un 

vtsageo C'est la personnalité de Madeleine qui émane de son oeuv;e. Il 

insiste beaucoup sur sa modestie, sur son effacement et sur le sentiment 

d'indcurité C[u' elle éprouve., 

Emmanuêle - c'est alnai que Gide la déaigne dans s •• ouvragea -

!,er80nnifie la vertu. Elle incarne !fune vertu 'toute faite de ré.illta~cest, 

,._,-~ ...." 

l 

1 

1 
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un loGt du .acrific., 1 f orlUeil de pouvoir le va1~~i""'me". 6 

... 
Gide eonnatt bien .e. eou.inea Rondeaux : fr joue avec Juliette mais 

parle IObguement av.c Emm.nuile qui e.t de nature pensive et recueillie, et 

qui incarne d'ji pour Andri uae aorte de perfection morale. 

Toute 1'adole.cence de Gide e.t Jnfluenc6e par Madeleine. 

Si loin que je remonte en arriire, je la revois ; ou, sinon, ce ne 
lont, danl ma premiare enfance, que t'nibre. où je m'avance en 
tltonnant. 'Pourtant ce n".st qu'l la, faveur du tragique Iv'nement 
que j'ai relatl dana ma Porte Etroite et dans Si le sr. iD ne meurt, 
qu'elle commença de jouer son raIe bienfaisant dans ma vie. Quel 
lae aviona-noul alora ? Elle quatorze ana et moi douze, sans,doute. 7 

. 
Le jour où Gide apprend la conduite Infidile de sa tante, il comprend 

le .ecret de la~.te •• e et du dll.lpoir de Madeleine. C'est l c~ moment 

'gale_nt qu' ll~ouvre çe11e qui ,era :'le mystique orient de sa vie". 
, ' . 

Plua tard, april plu.ieurl refus. tmm&nuèle finit par céder l la 
1 t; ... 

demande en maria,. de Gide. 

Elle,& peur de se tromper lur sea 'propre. sentiments; le calme de 
•• 1 len. l'inquiète, l'incite i pen •• r qu'elle n'ai~ André que 

, COWDe le frire qu'il-e.t pour elle d.pu~. l'enfance. 

La personnalité complexe d'André fait peur! Madeleine. Clairvoyante 

et .enlibl., elle avait perçu un mys,dre chez Ion cou'in : aprb le mariage • 

••• doute. deviennent certitudes et plu.ieurs événements attestent l'homo-

•• xualid de son mari. Elle acc'.pte la -double vie d' Andri et ses escapades 

qui la rempliss.nt de tri.te •••• Elle restera toujours pour Gide la sotur. 

l'a.ie et la compagne spirituelle, accueillante et prlte A l'~couter. Elle 

Cher ADdrl. ne lui.-j. pa. ton amie, ta loeur, tA fianel. - .o.ur 
perattrait peut-être bien ridicule l d'autres, 1 mes yeux, il 
r'pond tri. bien au •• i 1 ce que je .uis. ce que je s.nl. 9 

, 
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la 1938, Madel_ine meurt et plusieurs pages' du Journal rhflent la 

douleur profonde de Gide. 

Depuis qu'lm. m'a quittl, j'ai perdu loat 1 1. vie et, partant, 
c .... d. tenir un journal qui n'aurait plus pu refUter que 
d,.ârro!, d'tr .... et di.e.potr .•• 10 

.. 
Chaque hlrolne gidienne que nous aUOne analy.er re.te un être 

" ~dividuel avec ••• caractlrl.tique •• Il est vain d'apparenter ce. personna-

gea pour en d~galer de. type •. Cependant, noua le. ,von. group" ~vant 

certaineB re •• ambiances. 
~ ~ 

Les trot, chapitres que nous pr'eetttone 'claireront l'ivolution de la 

cou~ptiot1 de la fa_ chez Gide. Du. le pretaier, nous grouperons IOU' le 

titre "Corpa et .... ". 1 .. hirolne. de le p'riode .ytèoUIU. Dan. le 

deuxllme, 1 •• f ..... lucide. et t,.igna •• , et dan. 1. trotsllme, le. 

adolescentes r'voltle •. 

ban. la conclusion, nous tenterons de cemet la conception que Gide 

a de la femme d'apt~s le. oeuvre. êtud1'.s et la th •• e'~fai?l.te qui ,'en 

dagage. 
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~ CllAPITU 1 : 1 COttP$ ET ADS. 

. 
'l~, z-imUile (LeI C&h1ara cS' André Walter) 

-; Noua conaa1s.ou pat Si le nain ne .. urt le IraDCI ..:our de l' écriva1a. 
; 

>, • 
pour sa èouaine Madeleine Rondeaux • 

Ois qu' 11 eut tet'll1Di .on baccalaurbt, Gide dellanda là u1n de .a 

cousine. Il .e heurta au refua de la famille et aux. terlivenatiOlll de 
, ( 

Madele1ne. &spfrant forcer cette double r'li.tamce, 11 pub1il4ea. 1891 
X. 

Les Cahiers d' Andd WalteI, lia prea1.lre oeuvre 

Mon livre ne lII'apparal .. ait pluS, par IDOIIe1lts, que co_ une ---. 
longue d'claration. une profe •• io~ d'amour i 1e la rêvais .i 
noble, IIi pathétiqÙ8, .i'péreaptoire, qu'A la .uite de sa 
publlc.tion~os parents ne pu4 .. nt s'oppo,er l notre .. ria.e, 
n:L Jtilaanulle 1IIè. r~fUl8t 8a ,main. 1. ' 

La famille n'dU persiatt paa moina dans son ref~, dont Gide n'eut 

raison qu' apris 'd'interminables fiançailles. Ce 
.'.\ a 

six mois apris le décis de la mère, d'Andrl, que 

, 
n'e.t qué le 8 Octobre 1895, 

le ma~iage eut" lieu, au 
1 

temple d'Etretat, 

Durant cette longue attente de pris de cinq ans, Gide produisit 
- ' l ' 

quatre oeuvres ~ue nous e~iî'e.tons dâns cette p~emilre p.,rde o~ Les Cahie'r. 

d'André Walter. 'Le Voyàge d' Urien. La Tentative amoureuse et Palud... Elles 

témoignent dè l' impO'Ctance q,. "revêtait l~ mariage A ses yeux. Chacun de 

ses, récits met en scane un personnage féminin. En les analysant lucces.ive-

ment, on peut 8uiyre l'évblution progre8sive de la psycbolo8ie et de l'art 

du romancier: 

l ,.... , d' ••• je n ecrivais.et ne souhaitais rien écrtre que. intime; je 
dédaignais l'histoire; et leI é.énements m'~pparail.,ient comme 
d'impertinents dérangeurs. 2 

0 
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. , 

,~ ....... ~ ... ~~ .. _ ... -. ~ .. ~ ~-"-"""""<"".-------' ....... _.-r .... _____ -_-~. _~_,._~. ,. -... --; ____ ... _ 



o 
o 

( 

o 

/ 

8 

Le 8ujet des Cahi'rs d'Andre Walter est l'histoire d'un jeune homme 
, . 

. qui .' efforce de .e d'lifter ode, son âme. Le but avéd de l'auteur est 
<1 

d'obteDir la main de ~deleine"~n4eaux. 
\ 

Le volume se pr,.~nt~ comme un jou~~l intime rédigé dans une langue 

~'tiqua. En voici la donné~ un &mOU! pur, idéal et exalté unit André et 

m..anulle. Mais sur son lit ,de mort, la mère d'André fait tout pour les 
, 
" dparer. 

, " 
D " 

Le Cahier blanc marque les p~em~è~es ~tapes de la vie ,de Walter 
retiré dans la'solitude absolue. Il décrit une période de 
mAditation eXalté,. André Walter, par des plo~gées successives 
dans son"p ... é faites au hasata d'associations d'images. de mots, 
d'émotions, re~on8truit par fra~nts l'histoire et la physionomie 
de son amour perdu: En même temps, il lutte contre les désirs 
inutiles de la chair. 3 " 

l, Animée par "une foi profonde ~~8 1nnumaine, dominée par la volonté de 
~ 

juger toutes choses"l travers "sa raisotl. i:~ile est l'Emmanuèle que nous 

dépeint André. Ell~;se rèf~e'à toute émotion spon'tanée. réprime sa 
" 

sentimental1d et n'éprouve que depi't lorsqu~ une impression 'trop forte la 
" " 

, 6 submerge. 

Un jour, au cours' d'une visite che~ de pauvres gens qui pl~urent la 

mort de leurs enfants, elle réélte ,~e triste et belle prière, puis se , 

retire avec brusquerie 

; C \ 

La~ssons-les, me dit-eUe" il est bon qu'ils s'affligent. Ne les 
consolons pas edcore. L~$ consbla~ions ne seraient pas sincères. 

, L'espérance leur sera me,illeure quand ils auront pleuré. 4 

"'Elle reviendra"le, voir et se' montrera "admirable de d@uceur, de 
li" 

patience et de tèle".5 C~tte foi exigeante et raisonnèuse durcit tous ses 

~lan8 et tient éloign~ d'elle Andréoqui la voudrait plus sensible. Le jeune 

homme note : 

, 
"""r...,..-----<---------"~~ ....... ~_~.f ... A'I>. __ .. _~ ___ ~ .. .-..,; ... ---~~"' .... ' ...... , 
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J'entends bien parfgis gémir tout bas ton ime, mai. ton esprit 
dominateur la mate. 

Pourtant cette âme qui se veut forte est parfois bouleversée par des 

émOtions irrépressibles. Un soir que V... .' ut mise au piano, lu larmes 
.' 

jaillissent des feux d' Emmanu~le : "honteusel
, de ce trouble, ~nquiite de ae 

sentir l'âme aussi vibrante"7, elle s'enfuit brusquement. 

Les rapports l l'intérieur du coupte sont l peine esqui.sés. Ces deux 

âmes pataHUes ne se confondent que rarement en un '~tériel baiser". 8 On 

hésite à qualifier d'amour la vague affeetion qu'Emmanuile témoigne 1 André. 

Deux traits sont 1 relever: d'abord l'inégalité d'intelligence entre les 

jeunes gens et l'impossibilité pour André de partager avec son amie toutes 

ses ivresses intellectuelle •. 

Sur le plan amoureux, c'est Emmanuèle qui prend les initiatives: 
, 

André espère. souhaite, mais revendique rarement. Il subit. André conçoit 

l'amour comme une fusiOn des imes et Eunanœle devient pour lui "1' âme­

soeur". Ce caractère fraternel de leur affection est souligné par la 

ressembl~ce d'Emmanuèle avec la soeur défunte d'André. 

Après la mort d'Emmanuèle. André la ressucite pour lui, par le rêve. 

Puisque jet' aime encore. malgré q'ue disparue. 9 

te personnage d'Emmanuèle se dédouble dans l'esprit d'André. 

Dans le souvenir conscient du narrateur, le visage de la jeune 
femme est noble et pur. 10 • 

1\. ,-
C'est ici que nate le premier thème gidien de l'amour mystique pour 

la femme adulée. 

'" 

1 
1 1 

I~ 
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Devenue inexorablement in~es8ible, elle pert tous seè attraits 
terrestres; elle monte p~u l peu dans le ciel d'André Walter et 
l'amour de eelui-ci se transforme en une v~ritable adoration: 
Emmanulle devient l'objet d'un culte. Sa mort a aussi cette 
signification. Gide la raie du monde des vivants pour qu'elle ne 
aoit plus qu'une âme bienheureuse, l'incarnation de la vertu, la 
femme idiale, la compagne rêvée. Elle devient le mythe de la 
Fe_. la "soeur" selon Baudelaire •.• " 11 

L'intellect~lisme pe cette premi~re figure gidienne la rapproche de 

certaines adolescentes telles qu'Alissa et Geneviève. Son portrait reste 
~ . 

malgré tout assez schématique et sa psychologie peu approfondie. 

Réduire tout 1 l'essentiel ••• les lignes géométriques. Un roman, 
- c'est un théorème. 12 

Mais 1 mesure que le roman se développe, la vision idéale se 

transforme en cauchemar. L'ange devient démon. Le dédoublement d'Emmanuèle, 
l 

cette dualité1ange et démon est à rapprocher d'une série d'oppositions qui 

apparaissent dans le récit : âme et corps, esprit et chair, blanc et noir, 

le rêve et la réalité. 

Les témoignages biographiques dessinent le même mouvement que 
l'oeuvre. André Gide avoue dans Si le grain ne meurt, cette 
inhabileté foncière 1 mêlér les sens et l'esprit qui devait 
devenir, écrit-il, "une des répugnances cardinales de ma vie". 
Aussi écrira-t-il au Claudel justicier de 1914 : "L'amour le 
plus fervent, le plus fidile n'a pu obtenir aucun acquiescement 
de ma châir" .13 r 

La felllllle apparatt il Gide comme une figure insaisissable. Le thème de 

la dissociation entre l'âme et le corps dans l'amour existe également dans 

la vié de Gide. C'est de cet amour particulier pour Madeleine que naîtront 

d'autres oeuvres import~tes. 

./ 

.. 
1 
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2. Illi8 (Le Voya,e d'Urien) 

C'e.t dan. Le Voya,e d'Urien qu'apparatt le deuxil .. personna.e 
~ 

fêminin de Gide : Elll •• 

Il s'agit de la recherche d'un id6al poursuivie par Urien et ••• 

compagnons. Urien est en quête de loi, de la connai'sanc. de aol. C'elt leI 

thème de l'aventure spirituelle qui domine ici. Au sepeilme jour de ce 

voyage imaginaire de i'ime, paratt pour la prem1ire foi8 Elli •• 

Le septlime jour t noua rencontra ... ma chère Elli~ qui nlua 
attendait sur la pelou.e, a.81s. soua un pommier, Elle 'tait li 
depuis quatorze jours, par la route de terre plus vite que nous 
arrivie i elle avait une robe 1 poi. t une'ombrelle couleur 
ceria. ; aupria d'elle une petite valise avec de. objets de 
toilette et quelqu.. llvres ; un chile écos.a1s lur le bras ~ 
elle mangeait une salade d'escarole en lisane lb "ProlAgomln •• 
a toute lllieaphysique future" .14 

1 

Urien est fort irrité par "la flcheu8e incompréhension de 80n _".15 

Ayant suivi des route8 différentes, i18 ne trouvent rien 1 le dire et Elli8 

la blonde choque Urien par aon attitude et son accoutrement. Elle n'est pas 

pdparée pour èe voyas'e et alors qu'Urien et sea compagnon. ont dUa1sd lu II 
'études pour cette aventure, elle emporte avec elle se. livres de philoaopniè, 

Urien jette i l'eau la valise remplie de brochures de .,rale' pour éviter que 

sesccompagnons ne cèdent a la tentation. ~s ce moment 9 Ellis.tombe malade 
\ 

et délire au fond de Ja barque avant d'être abandonn'e sur une plage. 

Et lorsque la felouque aborda vers une terre bortala où les cabanes 
d'Esquimaux faisaient de l'slres fumées, lorsque nous la lais.âme, 
s~r la plage'pour voguer aussitôt vers le P51e, elfe n'avait d'jl 
presque plus ,de réal1d .16 r' \ • .,. 

Sa lente disparition Symbolise la d~faite de l'1nteliect. 
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April leur marche ~pui.ante vers 1, Pôle, la seconde Ellis a~arart 

i Uri.a .. ut. Apparition fugitive, elle intervient pour illustrer la 

.,Itique de la femme, compasne spirituelle de l'homme, la soeur d'Urien. 

Elle ltait alsile, pen. ive , pris de moi, .ur wne roche ; aa f~be 
ltait couleur de neige; ses cheveux plu',~oirs que la nuit. 

1 

Cette femme aux' cheveux noirs et 1 la robe blanche a une âme fervente 

et vivace. Elle affirme que "pour chacun la route est unique" et que "chaque 

route mine l Dieu" .18 

Elle représente un mélange de l'élément spirituel, 4u1 vise 
l'union avec Dieu et d'une ferveu~ de vie qui représente 
précisément l'état qu'Urien s'est efforcé d'atteindre sans succès. 19 

S1 Urien avait montré plus de clairvoYànce, il autait trouvé en elle 

une compagne avec qui il aurait cheminé sur -'la route étoilée, vers les 

pure. lumUrel". 20 Ellis disparatt au milieu des anges. Urien ne pourra 

réaliser qu'en Dieu son union avec elle. Quant à l'autre E~lis, la blonde, 

celle qU'il a cru pouvoir abandonner, il faudra qu'il la retrouve pour la 

guider, car "cette âme ne pourrait seule monter vers\la cité de Dieu".2l 
.. 

Malgré leur dissemblance, les deux Ellis ont ~n commun une 
spiritualité sans tache. La différence qui les sépare consiste en 
ce qu'Ellis la brune représente un alliage entre cette spirit4a­
lité tt la ferveur, tandis que nous trouvons dans Ellis la blonde 
la sp ritualit' unie i l'intellect. Ni l'une ni l'autre 'ne peut 

(faire le bonheur d'Urien ici-bas, puisque - la possession étant 
'exclue de toute façon - il faut reporter leur union à l'au-delà 
où ils partageront le vrai bonheur. 22 

Ellis la brune montre à Urien son erreur et lui expl~ue qu'il est 

responsable d'Ellis la blonde. Cette dernière est un obstacle à son union 

avec Dieu car par son intelligence raisonnêe, elle rappelle le passé 

studieux qu'Urien a délaissé pour entteprendrè son odyssée spirituelle. 

/ 
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la brune, grlce 1 son am. fervente, entre au paradi. de. 1 

, 

anae. ,: elle .st l'image du but l atteindre. 

Gide nous représ.nte les deux femme. comme de. loeura et silDifie par 

1. qu'il n'y a 1:)uôe seule figure fêminine dan. Le VOla,e d'Urien et que la 

femme reste une entit' indivisible. Les ùeux facettes du p.~sonnage d'Ellis 

sont des extériorisations de l'âme d'Urien-Gide . 
. \ 

En ce qui concerne Ellis la blonde tout y est ag*Dda. inévita­
b1e~ penchant vers la morale, goGt ù'herbori.et, lectures 
perp~tuelles ; et aussi le côté mêticuleux et compa.sé de Gide 
que traduisent si bien le châle écossais, la petite valise, la 
salade d'escarole et que l'ombrelle cerise souligne ~ç contredit 
en même temps. La secon4e Ellis, échevelée et moralisatrice jusque 
d~s l'extase, évoque bien, elle aussi, l'lme du jeune ~uritain< 
exa1ti que fut Gide. Qu'Urien soit pris de doutes affreux lur ca. 
Ellis dissemblables e~ s'en débarrasse, c'e.t 11 le premier geste 
d'une révolte encore sournoise et toute ironique. A travers Urien, 
Gide se détache de lui-même et voudrait ,'acheminer vers d'autres 
"lOOf'.23 

Une entente frat·emelle lie aussi le hiros et Ellis. dont l'union 

exclut tout rapport charnel. Comme dans Les Cahiers d'André Walter, nous 

retrouvons ici le thème de la Femme-soeur qui protège et dirige son 
r~ 

compagnon, et dont la quête est une recherche de pureté. Gide, dans le début 

de son oeuvre, envisage l'union de l' homme et de la" femme uhiquement sur le 

plan spirituel. Ellis, comme Emmanuèle, est in~essible. Emmanu~l~ se 

réfugiait dans le monde de la mort; Ellis se retranche dans l'univers de 
1 

\ 

la perfection. Ni l'une ni l'autre n'ont de sentiments amoureux pour leur 

compagnon. 

Ce thême de la dissociation de l'âme et du corps dans l'amour de 
la femme aimée finit par exister avec tant de force qu'il 
s'enracine dans la réalité. Le caractère particulier de l'amour 

~ d'André Gide pour sa fetmDe et les draine. qui en résultero~~, 
JI donneront l leur tour naissance i. des oeuvres poignantes. 

, , 
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La f ...... ra pour Gide, aprl. l'exp'r1eae. d •• a "l" et d. 

Madel.iDe. ua 'tre qu'il r • .,.cte .. i. qui lui 'chappe. Il 'cric 1 Claud.l 

Dieu a-tt qua je ae .'.fforçaia ver. plu. de v.rtu que pour ell •• 
Tout .etier, pounu qu'il IIOfttlt, •• _a.rait oa la r.joindre. 
Ah l 1. t.rraiD ae .e retr'~lr.it j ... 1. trop vite, pour ne 
.u:ppotter plue que DOU8 cleu t HU •• je ne .oupçonna1s pu la 
.~tUlt' de .a feinte, j' illal1nai. mal ~ue ce fGt par \JIl' ~­
qr'ellé pourrait de nou ... u ."chapper. 2 

G1"\'OUI11D.'donc das 1 prl.ent .a r'pulslon 1 mêler lei choae. ~e 
l'eaprit .t c.ll •• d. la chair. Hou. verrons dans le r'cit suivant que 

lor.qu'il antreprend Itanaly •• de la pa •• ion .-our.uae .ur le plan physique, 

" 11 exclut toute prloccüpation .plrltuell •• 

\ 

[' 

/ 
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3. Rachel. (La Tentative! amoureu.e) 

La Tentative amoureuse ou le TraitA du Vain Dletr , dldii i Francia 
1 

J&lllDeI, paratt en 1893. Le sujet se ridult 1 une Itude d."'~~olution du 

diair amoureux chez Luc et Rachel. Lthi.to~ reprend le thlme de l'aventure 

amoureuse de deux âmes.aoeuts. Le temps n'est plu. apprihendi inte11ectuel­

lament comme dans Le Voyage d'Urien qui retraçait l'itin6raire aymbol1que 

d'une ~volution psychologique. 1 lei. avec Luc et Rachel, le tempa e.t perçu 

directement par l,es sena. ! 

Un autre thlme est celui du voyage, ~t. 1 travers le temp •• Luc et 

Rachel se rencontrent au printemps : elle vieht dei champs, lui de la forit. 

Leur amour connatt une harmonie parfaite au solstice d'été, pui., ils se 

léparent en automne. Ce thème du voyage i travers les lailon •• at au.si 
Il 

soutenu par celui du déplacement dans l'espace: Luc et Rachel n. cessent de 

se promener. 

Rachel est la première_des jeunes femme. sensuellea chez Gide. 

Rachel était assise sur le lit, les cheveux défaits, presque nue, 
couverte seulement d'un châle d~jà presque tout'retombé ; certes 

o elle attendait.26 

Encline aux plaisirs charnels, c'est elle qui provoque Luc. 

Des jours passèrent Lue n'osait rien': Rachel se livra la. 
première. 27 

Dans la suite. elle se révlle égolste et tyrannique, exigeant la 

présence continue de Luc et se faisant bercerl par ses récits ~ Apris l' fpoque 

du solstice d'été, ils découvrent un parc mystérie~, entouré d'Un haut mur, , . 
", 

et dont la grille luit comme de l'or. Rachel'éprouve une preœière 

a1)préhensiotl~ 1 

p / 

, 
-" 
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Ill ••• ntit que Luc commençait l penser. 28 

Leur amour qu'elle troyait s1 parfait, qu'elle avait marqu' de ses 

initiativ •• , .st 'branlA par l'inqui6tude qui germe dans l'esprit de Luc. 

c' •• t en vain'qu. Rach.l tente de retenir celui-ci. 

Pourquoi partir, alors, Luc - dit Rachel: à quoi sert de se 
mettre en route. N'ates-vous pas toute ma vie 129 .. 

Mais Rachel n'ut pas toute la vie de Luc qui est attiré par la mer ••• 

Durant quelques temps encore les amants poursuivent leur vie côte-à-

côte, mai. l'incompréhension mutuelle augmente. 

La rupture est consommée en une image opposant l'esprit inquiet et 

at_nturaux de i'homme aux goûts s~dentaire8 de la femme. 

Deux âmes se rencontrent un jour, et, parce qu'elles cueillaient 
de. fleurs, toutes deux se sont crues pareilles. Elles se sont 
prisel par la main, pensant continuer la route. La suite du passé 
le. "pare. Les mains se lâchent et voilà, chacune en vertu du 
paasé continuera eeule sa route. C'est une séparation nécessaire, 
car 8eul un semblable passé pourra faire semblables les âmes., .• 
Sur le sable aS8is près des vagues, Luc regardait la mer et Rachel 
la contrée. 30 

Peu apris les amants se quittent dans le calme et l'indifférence 

La Tentative amoureuse ou "Le Traité du vain désir" c'est au sens 
litt'ral l'avortement d'un amour contrariA i la fois par la 
puissance dis.olvante de la réflexion, l'incoercible besoin des 
Ifailleurs" et l'impénétrabilité essentielle des âmes. Un moment 
Luc et Rachel~8e sont j~ints unique point de tangence - et déjà 
leurs mains se lâchent. 

l' Hifotne peu approfondie mais cohérente, Rachel témoigne d'un certain 

réalisme fana sa conception de l'existence. Elle inaugure la lignée Ide ces 

fe1llllea "p~YSique8" ~U.i trouveront leur plein épanouissement dans le 

personnage de Geneviive, représentante par excellence du féminisme tardif 
\ 

cle Gide. 

/ 
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L'auteur de La tentative amoureuae n'e't pa, guidA par .ea peraon-

na,.a, maia par .on daair de prouver dans la progres.ion de l'intrigue que 

la •• ule pa •• ion phyaique ne suffit pas pour créer une union r'elle. 

La Tentative amoureu.e-n'est pa. qu'une explrience littlraire. "Le Jouçna1 
- /' 

d. Gid. r'vl~ IOn délarroi -moral en eette annie 1893 dura~t laquelle fut 

campo.é, et publia le r'cit : 

Toul me. .fforts ont 'té portés cette annl. lur cette tache 
difficile : .. d'barra.ser enfin de tout ce qu'une religion 
tran..t •• avait mi, autour d. aci d'inutile, de trop étroit et 
qui limitait trop ma nat~re ; sanl rien rlpudier pours,nt de 
tout ce qui pouvait m'iduquer et me fortifier encore. 

1 1 

Au moia d'Octobre 1893, Gide s'embarque pour l'Afrique du Nord en 

campapie du j aune peintre Laurens. 

Dans le r'cit, l'évolution du couple Luc-Rachel est mis en parallile 

avec le couple composé de l'Auteur et de Madame. 

Madame - c'est 1 voua que je conterai cette histoire ••• Cette 
hiltoire elt pour vous : j'y ai cherchA ce que donne l'amour 
si je n'ai trouvé que l'ennui, c'e.t ma faute: voua .'aviez 
di.appris d'être heureux. 33 ~~ 

Cette ''Madàme'' imaltnaire est une tranlposition romanesque de 

Madeleine Rondeaux. A l'époque du récit, le refus de cette derniire di.es-
o ;' 

pirait André Gide. La Tentative amoureuse refllte la déception provenant de 

la non-satisfaction de l'amour. L'âae-soeur ne ~ufflt pa. 1 l'amour. Dan. 
/ " 

ce récit, Gide .e venge d'un amour dédaigné. 

( 

1 ; 

, ' 
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4. Anlile (Palude.) 

Aprl. le r'cit de l'expérience algérienne, Gid., dan. 51 le grain ne 

mairt, noua dit la dlception qu'il épr~uve a s?n retour en France : 

Je rapportai. l mon retour en France un secret de ressuscité, et 
connu. tout d'abord cette lorte d'angoisse abominable que dut 
goûter Lazare échappé du tombeau. Plu. rien de ce qui m'occupait 

~--' d'abord ne me parats.ait -encore important. 34 
, .. ,> 

- ( 

: ( ~~ ./ 

II découvre l'inanité et la monotonie de la vie qu'il avait connue 

avant son voyage. Il en éprouve "un tel état d'estrangement"35 sur'tout 

auprès des siens, qu'il fuit a nouveau Paris pOUT se réfugier a la Brévine 
/ 

où 11 compose Paludes. 

AngUe est une jeune ~'femme é;triquée et superficielle. Vivant dans un 

milieu cultivé, elle n'entend cependant rien â la littérature et ne se soucie 

nullement de c~bler ses lacunes. Elle prête une oreille amusée à la lecture 

que lui fait son ami des notes destinées à son oeuvre. 

Des notes, s'écria-t-elle - ô lisez-les! C'est le plus amusant; 
on y voit ce (que l'auteur veut dire bien mieux qu'il ne l'écrira 
dans la. sui,te. 36 

Mais elle témoigne de sa parfaite indifférence par ses réflexions 

J'ai peur que ce soit un peu ennuyeux votre histoire. 37 

Dans son sa:on e~u où quelques littérateurs se rasseoblent le jeudi, 

elle se conduit ~ mattresse de maison avisée, invitant son ami à réciter 

4eS4vers lorsque la conversation risque de-languir. .- ---- --------- -- ~ 

1 

l ' 
~ Ecrire lui paratt une occupation assez futile et elle querelle souvent 

~ l'auteur de Paludes sur son inaction. lui opposant l'e~emple d'Hubert et dl 
(~ ... 

son activité-débordante. 
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Elle mine une existence scl~ro.'et ignor~ les exigences profondes 

de la vie : elle ne connàtt pas le besoin de se d'penser, la chaleur des 
, 

sentiments, l'aspiration vers plus de rfalitf. Elle est en cela parelll~ l 

son mi. Mê. sur le plan amoureux ils se contentent de vaines apparence~ : 

••• elle et 11101 nous nt noua sommes ja1llllia aillés de façon bien 
dêc1s1ve •.•• 38 

J'ltais un peu las vers le soir et, après mon drner, je m'en fus 
coucher chez Angile. Je dis chez et non avec e11e~ n'ayant jamais 
fait avec elle que de petits simulacres anodins. 3 

Angèle supporte avec pa.sivit'. presque avec indifférence, le 

persiflage de l'écrivain au sujet de leur amour. Quand il lui reproche la 

stériliti de leurs relations, elle 8e ~prend natvement. 

Alors Anglle courba le front, et souriant un peu. par convenance 
"Ce soir, je \elterai, dit-elle, - voulez-vous 1"40 

\ 

Sur quoi notre littérateur, s'exclame 

Si maintenant l'on ne ~eut plus voua parler de ces choses, sans 
que tout de suite ..• avouez d'ailleurs que voua n'en avez pas 
grande envie. 4l 

Aussi bien le mo~nt de lucidité d'Angèle que lé doute qui l'effleure 

un instant sur la validité de 8a vie ('peut-on. dites-moi, vraiment vivre 

plus 1"42) resUnt sans lendemain. Tout reto':be aussH8t dans ,l'ordre le 

plus con"#entionnel. Qu'Anglle époUile ou n'ipouse pas l'auteur cie Paludes. 

qu'impot'te ! ~ul ne l'en loue!e. 
1-, 

Le personnage d'Ang~le illustre le thime de la monotonie et du manque 

d'événe.ents. Angèle est un de ces peraonna,ea qui ~Jrennent: rien de 

durable. 
\ 

Quel rapprochement ~.ut-on .squi.ser entre Anlèle et Madeleine Gide 1 

" 

.. 
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Elle craignait la volupté comme une chose trop forte qui l~eût 
Peut-être tuée. 43 

crest ici que Gide s'est inspiré de ~~deleine. Les autres aspects du 

personnage d'Angile ne rappelle~t guère la personnalité de Madeletne. 

Cette Angèle absurde et futile, jeune fille vaguement cultivée et 
nettement oisive, dont la vie, comme dit le poète anglais, "se 
mesure en cuillères il café", est loin d'avoir l'intelligence 'dé 
Madeleine ou sa force de caractère, lo~n de posséder sa connais­
sance des lettres, son goût sûr. son jugement per~picace. 44 

Au moment de Paludes, ls mariage entre Madeleine et André semble 

toujours irréalisable. Dans le récit, on trouve la descriptiOn du cauchemar 

de Tityre, dans lequel Gide a projeté la crainte qu'il éprouve que 

Madeleine ne lui échappe. 

Il n'est pas jusqu'à l'évanescente Angèle de Paludes, où je me 
sois quelque peu inspiré d'elle .• , Et, dans mes rêves, elle 
m'apparaissait constamment comme une figure inétreignable, 
insaisissable; et le rêve tournait au cauchemar,45 

Dan~ La Tentative amoureuse et dans Paludès, l~s avances amoureuses 
\ 

~ont faites par les femmes. Luc se laissera séduire par Rachel alors que 
.. l Tityre prétexte la santé fragile d'Angèle pour éviter tout contact charnel. 

~iGide refuse de croire aux désirs de 1. f""'; et les condamne ': 

t\) 
Nous ne sommes pas, 
Chère, 'de ceux-là • 
Par qui naissent les fils des hommes. 46 

Cette phrase de Palude§, ne laisse-t-e1.le pas entrevoir le mariage 

bl~c qui unira Madeleine Rondeaux à André Gide ? 

---~ ... _-_ ... _."--
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CHAPITRE .II LUCIDITE ET RESIGNATION. 

1. Marceline (L'Immoraliste) 

Le drame dipeint dans L'Immoraliste fut en partie vécu. La maladie 

de Michel. sa convalescence et la libération morale qui l'accompagne 

s'inspirent directement, de l'aventure algérienne de 1893. Gide y introduit 
. 

la douce figure de Marceline qui donne à la crise tout son sens humain. 

Les deux héros du récit sont présentés en plein devenir : rejetant 

la personrlalité d'emprunt sous laquelle ils apparaissent au début, ils vpnt 

à la découverte de leur être profond. La crise qui les broie les transforme 

sur les plans moral et psych?loglque : Marceline meurt en refusan~ la 

consolation chrétienne ; Michel ne trouvant aucun emploi à sa liberté tombe 

dans une dépersonnalisation totale. 

Nous ne connaissons Marceline que par Michel et ainsi nous la 

découvrons en mê~e t~mps que lui. L'évolution de Michel est profondément 
1 

liée à la présence de Marceline tout comme le drame ae celle-ci est provoqué 

par l'attitude de Michel. 

1 
Bien que Marcel~e ne soit jamais vue qu'à travers Michel. 
L'Immoraliste ne prend tout son sens que parce que c'est un 
roman de la vie conjugale. Pour la première fois, grâce à son 
mariage,' Michel sort de son isolement et lie sa vie à la vie de 
Marceline. Ses gestes, ses décisions ont désormais une répercus­
sion en dehors de lui. Sans Marceline, point de drame. et point 
de question posée sur le "droit" de Michel à sa "libération lT

•
1 

~ \ 1 

Le récit commence au moment du mariage de Michel avec une jeune 

fille de vingt ans. Et pourtant ni Michel ni Marceline ne donnent une 

impression de jeunesse. 

Tout empêtré dans son puritanisme et ses mornes études, le jeune 

homme ne découvre qu~ lentement les attraits de Marceline. Il la trouve 
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jolie et· ce qui lui platt surtout, c' ellt lion caracdte joyeux. Par Ion 

attitude 8imple et enjouie devant la vie, elle rlvile l ion mari un univers 

, ' l 
de sensations et de sentiments dont il ignorait l existence. Marcelin., 

1 

pleine d'espirance, suit la lente éclosion de l'amour chez MIchel. La 

première étape de l'ivolution de Marceline va du mariage au retour du couple 
1 

en Normandie. / 

La grave maladie de Michel au courll du voyage denocee oblige 

Marceline à rompre avec son effacement : son dévouement et ses 80ins 

inlassables révèlent un amour passionné. 

Je reyois seulement, au-dessus de mon lit d'agonie, Marceline, 
ma femme, ~ vie, se pencher. Je sais que ses soins pas.ionnés, 
,que son amour seul. me sauvèrent. 2 

Et lorsqu'elle voit Michel reprendre des forcee, elle l'aide l 

découvrir l'attrait de la nature environnante. A son invite, Michel 
f 

r 

l'accompagne dans de tongues pro~enades dont elle revenait éblouie. 

De retour en Normandie, il~ ont un bel avenir devant eux. Michel 

est en excellente santé ; il pr~pare ses cours po~: la rentrée au Collège 

de France où il occupera une chaire. ~tceline attend un enfant. 

. -
Fécondité ,"" sérénit~, plénitude et force d3ns tous les domaines. 
voilà l'image que donne la vie de Michel . 

La deuxième étape commence avec la fin de ce bonheur serein. Les 

rôles se renversent. C'est Miche! q'ui fait dicouvrir à sa femme de nouveaux 

aspects de la vie. A Paris où il lui dévoile l'in4nité de l'esprit de salon, 
1 

la médiocrité intellectuelle de leurs hôtes, Marceline ne peut plus suivre 

l'évolution de son mari. Sa grossesse l'~ro~ve. E~le se, surmène par 

imprudence et doit s'aliter cependant que Michel, désormais seul. achlve 
". 

son émancipation morale. A ce moment, Marceline renonce • 

.. .. ~ .,....... _.,., ___ ... ,. __ ... ,~ • .. _1< __ , ...... ~ ......... ~ .... _____ ._ .. 

./ 



\ 

26 

une sorte de rési,hation religieuse rompit la volonté qui la 
soutenait jusqu'alors, de sorte que son état empira brusquement 
durant les quelques jours qui,suivlrent. 4 

Puis c'est 1 "accident, la phlébite, l'embolie. Marcelint! n'es t' plus 

qu' "une chosé ab~e". 5 Michel l'entoure de soins et la conduit en Suisse 

oa une am6l1oratlon passagare rosit ses joues. Ils repartent vers l'Afrique • 

. \ 
Marceline suit les fluctuations de ce voyage. Pour Michel, elle 
n.tt l la vie au moment où il s'embarque vers l'inconnu; elle 
devient un être deI et qui fait partie de" sa vie sur le chemin \ 
du retour elle s'épanouit dans 1 'heureuse paix de l' aut'omne en 
Normandie j elle tombe malade avec l'entrée en scène de Ménalque. 6 

Si Marceline ne peut plus tempérer par sa seule présence les excès 

de penale de Michel. elle n'en reste pas moins très lucide face à sa 

nouvelle philosophie 

Je vois bien, me dit-elle un jour, je compr~4, bien votre 
1 ~c C\ 

doctrine - car c'est une doctrine à présent. !tle est belle, 
peut-Ître - ~s elle ajouta plus bas. tristement : mais elle 
supprime les\faibles. 7 

, 
Sa renonc~ation à l'espoir chrétien est symbolisée par le refus du 

, , 
èhapelet ; elle indiqUé le terme de son évolution. Son dévouement est 

devenu abnégation ; son amour, don de soi. 

A partir du moment où Ma~celine est to~chée par la maladie, elle 

~efface et se résigne}evant l'égolsme de Michel; elle sent qu'elle le 

gêne dans sa quête d, liberté totale. 

Il ne reste plus ,à Marceline qu'à disparattre. Elle est l'image 
de la contrainte, et du devoir qui diss-imulent les p08sibi~lté's 
infinies de la vie. 8 

L 
" 

En écartant Marceline, Michel rejette l'ascendant qu'elle avait pris 
1 

sur lui au début de leur mariage. Ne retrouve-t-on pas dans ce per,s~'nnage 
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1 

l' .t~itud.. du jeune Gide face l .a mire .!,urante ? 
\<, 

Lorlque enfin son ~o.ur ces.a a. battre, je senti. s'abt.er tout 1 

1IIOt1 Itre dans un souffre d'amour, de "d'tns •• et de Ubertl. Cette 
libertl mimé, apris laquelle, du vivant de ma mire, je bramais, 
m"tourdis .. ~t C01\llDe le vent du 1arse, ,_ luffo'quait, peut-Itre 
bien _ failai t peur. 9 

Quant i Madeleine, elle apparatt IOUS certains traits de Marceline. 

L'on ne peut voir dan~Marceline que le pile reflet d'Emmanu.le, 
qui cert •• s'y trouve.~i. son lort sussire autre cbo ... Dans cet 
être pieux et fragile qui accompaane Miehel dans .on voyage vera 
la mort, que le Michel nouveau annexe un instant l sa vie, comment 
ne pa. voir un reflet de l'ime chrétienne de Mich!O' âme qui, 
apris son corps tombe malade et meurt d's •• pérêe. 

ILe persQooase de Marceline est un illment essenttel du roman même li ,'~ 
j 

elle peut apparattre comme un personnage de second plan. Elle est la 

première ~érolne sidienne victime de l'égoIsme du mari. Lucide, mais 1 

1 

résignée, c'~st par le sacrifieé qu'elle se rialise. 

" 

.. 

(, 

, , 



J 

" l 

28 

2. Arni~., Marguerite et Véroniq~e Péterat (Les Caves du Vatican) 

'Les Caves du Vatican sont publiées en 1914. Dans cet,te oeuvre dérou-

tante on na trouve aucun personnage féminin de premier plan. 

Véritable microcosme satirique et comique, ce livre présente des 

femmes qui ne sont que des caricatures habilement croquées. 

Les soeurs Péterat, l prênoms de fleurs, forment un trio cocasse : 

Arnica, "longue, flasque, anémique, hébétée"ll a été conquise par AmUie 
1 ~ 

, Fleurissoire un jour qu'il l'avait appelée "Arntca, en accentuant la 
1 

. 12 
pénultilme de son nom d'une manièrè qui lui parut ,italienne" • 

(j 

Marguerite, qui est devenue comtesse de Baraglioul, a l'âme "taillée dans 

cette ·étoffe admirable dont Dieu fait proprement ses martyrs". 13 

Seule Véronique. la diligente et calme épouse d'Anthime Armand-Dubois, a 

plus d'épaisseur humaine. Son bon sens. son entêtement souriant, sa 

modération dans le domaine religieux, contrastent avec les outrances de ses 

soeurs. Paisible ~carnation des vertus domestiques, elle n'a ~ependant 

qu'un rôle effacé dans ce4( roman. Arnica et Marg,ueri te sont les symboles d'un 

miliéu tradionnel bourgeois et catholique. Leur conform~sme religieux 

détermine leur a~titude passive. 

Véronique fait preuve d'une certaine lucidité vis-à-vis de son mari et de 
1 

la situation matérielle difficile dans laquelle il la plonge. Elle, si 

souriante naguère, devient irritable et proteste contre la bigoterie 

d'Anthime ; mais. malgré tout. elle se résigne à cette vie de pauvreté que 

lui impose son mari. Son personnage reste assez caricatural et superfiCiel. 

. ' 

1 

! 

1 

.. J 
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3. AB6lie. (La Symphonie p!.tora1~) 

La SYmphonie oastorale, le r~cit le plue court de Gid., présente un 

personnage féminin sobrement analysé : Amilie, la femme du p.steur. Amilie 

a une place .piciale dans la galerie des ~érotne. gidi.nn~s, puisqu'elle 

incarne le type de,\'éPouae bougonne maia dévoU6e, symbole de la femme au 

foyer. \ , 
La foi d'Amél\. lui cache le monde qui l'entoure. Elle ne vit que 

pour son mari et •• s lenfanu et elle conl1dire la religion CO'llllDl une ' 

doctrine indiscutable. 

Amélie n' admet p~. qu'il' puisse;, y avoir quoi que, ce soit de 
déraisonnabl~ ou de surrai.onuable dans l'enseignement de 
l'Evangile. 

Par son attitude de résignation ou de protestàtion, elle namine 

progressivement l:>Pasteur à 

dont il est l'objet dans ser 
Amélie s'élève contrt 

se rendre compte d~ la mystification intérieure 

aspirations apparemment les plus idéalistes" .15 

toutes les attentions qu'a le pasteur pour 

Gertr.ude, la jeune aveugle qu'ils ont recueillie. Une sorte de jalousie 
1 

maternelle l'anime, car le ~asteur ne s'èst jamais occupé autant de ses 

ptopres enfants : 

Tu fais pour elle ce que tu n'aurais fait pour aucun des tien •• 16 

Elle dés~pprouve le temps ~ue le pasteur consacre à Gertrude ; 

d'ailieurs, ~lle ne cro~t pas à l'utilité des soins qu'il prodigue à 

1.' aveugle: Le pasteur considère cette attitude comme un manque de foi. La 

présence de Gertrude dérange également Amélie dans ses tâches quotidiennes. 

1 on dirait qu'elle répugne à tout ce qui n'est pas coutumier, 
de sorte que le progrls dans la vie n'esc pour elle que d'ajouter 
de semblables fours au pas.é. 17 

/ 

1 • 

1 

Il 
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'-6lie n'appr6cie pas les év~nements qui viennent perturber le cours 

nora&! d. I.a vie, et l cet Egard l'arrivée de Gertrude l'a gênée. Elle est 

attachfe en effet aux plaisirs monotones du quotidien, tandis qu'elle n'a 

aucune attirance pour la lecture, la musique ou la poésie j ceci explique 

l'inca.pr'hension qui se crée entre ~lie et le pasteur, celui-ci ne pouvant 

mime pa. partager avec sa femme le plaisir d'échanges intellectuels. 

Certes j'ai bien du mal l reconnattre en elle aujourd'hui l'ange 
qui souriait naguire à chaque noble ~lan de mon coeur, que je 
rêvais d'asaocier indistinctivement à ma vie et qui me paraissait 
me précéder et me guider vers la lumière .•. 18 

Amélie représentait donc également pour le pasteur "le mystique 

orient de sa vie" tel que Madel~ine l'incarnait pour André. 

Toutefois, malgré la désapprobation qu'elle exprime de temps à autre, 

Amalie se résigne, bien que les sentimenCs du pasteur pour Gertrude n'échap-

pent pas à sa clairvoyance. 

Jusqu'A la fin, Amélie est "présente dans le récit. C'est la femme 

fidile, qui reste au foyer et se dévoue en~ièrement à sa famille. Son esprit 

raisonnable n'accepte rien de contraire à l'usage et à la bienséance, et sa 

constance, est rassurante. Quand le pasteur, conscient de ses égarements, . 
revient vers elle à la fin de l'histoire, élIe est toujours là pour 

l'accueillir et, simplement, elle prie avec lui. 

1 

je me suis agenouillé près d·Amê~ie. lui demandant de prier 
pour moi, car j'avais besoin d'aide. Elle a simplement récité 
"Notre Pire •.. " mais en mettant l,entre les versets de longs 
silences qu'emplissait notre imploration. 19 

___ • ___ ~ .. "", ~ l 
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4. Laura et Rachel Vedel, Pauline Malinier (Les Paux-Monnayeurs) 

C' est en 1926 que pardt Les Faux-Monnayeurs dont la complentA 

rappelle Les Caves du Vatican. Les personnages ne sont pa. caractArisés par 

rapport l la courbe aén6rale de leur existence mais en fonction d'événements 

momentanés. Gide approfondit uqe réalité iDm6diate. 

Les figures féminine. que noua analyserons dans ce chapitre ne sont 

encore que de. personnages de deuxième ou de troisiime plan car ce roman 
... 

est avant tout 'un roman de l'adolescence dont les héros sont des jeunes gens 

co .. Bernard et Olivier. 

Le premier personnage qui noua retient est celui de ~!!~~!!!. 

Laura est une'jeune protestante dont on ne devine la séduction que 

par l'attrait qu'elle exerce sur d'autres personnages: Edouard, Bernard, 

Vincent et Félix Douviers. Sa vie n'a été qu'une suite de déceptions èt 
1 

- d'épreuves. L'échec d'un amour de jeunesee un instant parblgé un mariage 

de raison avec Félix Douviers, un être qui l'adore pieusement la maladie 

et les soins coûteux dans un sanatorium où la perspective de' la mort 

prochathe la pousse! céder! un amant qui la rendra enceinte. C'est l ce 

moment de sa vie qu'elle'pénètre dans le roman. 
. 

Abandonnée par Vin~ent, son amant, elle n'a d'autre recours qu'Edouard qui 

l'a aimée autrefois et sur qui elle a exercé une profonde influence. Nous 

lisons dans le Journal d'Edouard: 
,-1 

,Laura ne semble pas se douter de sa puissance ; pour moi qui 
pénètre dans le secret de mon coeur, je' •• ia bien que jusqu'l ce 
jour, je n'ai pas écrit un~ ligne qu'elle n'ait indirectement 
tllspide. 20 

Laura ne veut pas retourner chez son mari qui lui pardonnerait, mais dont 

elle ne supporterait pas l'indulgence, ni aupris de ses parents qui la 

repousseraient. 



) 

3'2 

Nou. connai •• ons Laura par trois hommes qui l'aiment Edouard, 

Bernard ee Douvien. 

C'.lt Edouard, toujours 'mu par la présence de Laura, qui lui a conseillé 
\ \ 

d'ipouler Félix Douviers : 

A4ddrable propension au dévouement chez la femme. L'homme q~'elle 
aime n'elt, le plus souvent pour elle qu'une sorte de patère à 
quoi eu.pendre son amour. Avec quelle sincère facilité Laura 
oplre la substitution 1 Je comprends qu'elle épouse Douviers , 
j'ai été un des premiers l le lui conseiller. Mais j'étais én 
droit d'espérer un peu de chagrin~21 

En définitive, Edouard reproche à Laura son manque de personnalité. 

Il a cru d'abord P?uvoir admirer son goût. sa curioêité et sa culture, mais 

il s'est .perç~ qu'elle ne s'intéressait qu'aux choses dont lui-même 

s'éprenait. Elle manquait donc de sincérité· vis-à-vis des exigencea de sa 

propre,nature et Edouard en a été déçu: 

"Je ne m'ornais et ne me parais que pour toi", dira-t-elle. 
Précis'ment j'aurais voulu que ce ne fût que pour elle et qU'élIe 
cédât, ce faisant. à quelque intime besoin personnel.,z2 

Bernard, lui, voit en Laura une femme admirable et noble. "une tout à 

24 ' 
fait belle nature"23 que "la vie a divisée". Elle lui dit aimer Edouard et 

Douviers, mais différemment. Elle ne chqisit donc pas.un seul être. Laura ne 

peut se donner en entier. 

JecTois que le secret de votre tristesse (car vous êtes triste, 
Laura) é'est que la vie vous a divisée; l'amou; n'a voulu de yous 
qu'incompl~te ; V?US ré~artissez sur plusifurs ce que vous auriez 
voulu donner à un seul. 5, 

c'est lorsque Laura a cru qu'elle n'avait plus rien à attendre de la 

vie qu'elle s'est entiirement abando~née à Vincent. Elle l'avoue, consciente 

de son échec. Sa souaission naturelle l'empêchera toujours de connattre le 

vrai bonheur auquel elle a.pire . .. 
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A Bernard elle recarmende 

lie dbeapirez j -.18 de la vi •• 26 
\ 

Se aen~ant faible, elle choisit le repentir et retourne aupria de 

Douviers qui lui pra.at d'a18er l'enfant qu'elle por~e. 

Malar' .a luciditi vis-l~vis de la mldiocrité de sa vie, Laura .e 

résigne et accepte cette existence sans bonheur. S. tendance naturelle 1 la 

souaission et au d'vo~t l'emporte sur tout autre penchant. 

Elle a au 'ib.eiter l'adairatioa et l'affection de quatre hommes 
qu'elle a tous aim6. d'une façon diffirente. Que toutes ces 
expériences ae lui aien~ pas apportE le bonheur n'est pu important, 
puisqu'en l'iprouvant elles l'ont rendue compr~henaive.27 

Dans l.s souvenir. d'Edouard, Laura aurait joui aupris de lui le rôle 

tenu par Madeleine auprls de Gide. Laura, comme ,Madeleine i l'égard d'André, 

.ppardt co-. "le mystique orient" d'Edouard. Il subit son influence jusque 

dans les lignes qu'il écrit. 

Vedel. 

Le deuxi", per,onnale ffa1nln qui nous retient est celui de Ra~hel ---_ .... -

Au ~nt de l'action du r~ [Laura] est enceinte. donc peu'apte 
l repr'.e~er l'anle pur; par consEquent le rôle échoit l Rachel. 
Celle-ci a toutes les qualités de dévotion, de Poureté et d'amour-
eharité requise. par le rôle. 2S ' 

Pour Edouard, Rachd reprisente "la plus belle âme de femme qu'il 

connaisse". 29 Voici ce qu'il en dit : 

Par une sorte de pudeur, elle ne dit j ... i8 : je travaille'DRachel 
s'est effacée toute sa vi., et dea -a'e.t plus d18cret, plua 
modeste qÛ8 sa vertu. L'.bné .. tl~ lui elt si naturelle qu'aucun 
deI dens ne lui sait Id de son perpêtuel .. enlie •. C'est la 
plus belle .. $le f.- que je connaisse. 30 

1 
~ , 

j 

1 
i 
'1 
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Cette derniare phrase d'Edouard rappelle les propos de Cide lui-même 

qui 'crit dans Ion journal : 

••. ~s pl~! belles figures de femmes que j'ai connues gant 
rêsignées. 

", 
Rachel n'a guère d'influence sur son entourage. Pourtant elle 

multiplie les sacrifices, le dévouement et les bons conseils. C'est a~nsi 

qu'elle s'arrange' pour envoyer de l'argent à son frère qui a fait des dettes 

aux colonies ~ elle abandonne la moitié de sa dot pour grossir un peu celle 
C • 

de Laura. Elle fait des remontrances à sa soeur Sarah qui n'agit que poussée 

par son appétit de liberté et a une liaison avec Bernard. Tout cela est 

lamentablement inutile; même l'exemple de sa ~ertu la rend odieuse à Sarah 

à laquelle elle s'oppose continuellement. 

Rachel est le>type de la femme résignée et sacrifiée. 

Dans le roman des Faux-Monnayeurs, elle est la représentante de 

l'âme angélique, de Madeleine. Tout comme Madeleine, Rache~ devient aveugle 

au monde qui l'entoure. Elle ne perçoit plus les images et les idées que de 

façon confuse et s'enferme àans son monde d'abnégation. 

La troisi~e héroIne importante du roman est ~~~!!~~_~~!!~!~E. Voici 

ce qu'en dit Edouard dans son Journal: 

Je ne soupçonnais, je l'avoue. tout ce que, sous les appaDences de 
bonheur, elle [Pauline] cache de déboire et de résignation. 32 

, 

La troisième résignée gidienne qui apparaît dans Le! Faux-Monnayeurs 

est donc Pa~line Molinier. Intelligente et subtile, elle est complice de son 

mari pour saUver l'honneur familial aux yeux de ses enfants. Il s'agit de 

leur dissimuler les relations que leur père entretient avec ,une danseuse. 

Elle se confie un jour à Edouard, son demi-frère 

, , 

.. 
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"-Depuis longtemps je suis au courant des relations qu'il 
entretient ••• je sais même avec qui. Il croit que je les ignore et 
prend d'énormes ·précautions pour me les cacher ; mais ces 
prêcaus!o~. sont si apparentes que plus il se cache, plus il ae 
livre. 1 

,1 

, Les précautions que prend Pauline vis-à-vis de ses enfants sont 

inutiles car Georges dérobe des lettres de aon p~re qui lui revalent la 
• 

vérité sur celui-ci.' 

Pauline accepte même, sans l'approuver, la liaison d'Edouard avec Olivier, 
• 

son fils. Elle préfère tolérer ce qu'elle sait ne Rouvoir empêcher. 

D'année én année, Pauline a dû restreindre son bonheur. 'Elle a voulu 
1 

'sauver les apparences, a feint de ne pas comprendre et de ne 'pas voir, au 

nom de l'honneur de la famille. Sa résignation n'a pas été récompensée 
" ~ 

puisqu'elle a fini par perdre et son mari ~t ses enfants. 

Comme Laura, Pauline est une femme supérieure qui a épousé un homme 

médiocre. La clairvoyan~e qu'elle manifeste envers son mari et ses enfants 
1 1 

en fait le prototype d'Evelyne, "1 'hoqnête fetqme" de VEcole des Femme, 

Au fond, je (Edoua~d] me demande quel pourrait être l'état d'une 
femme qui ne serait pas résignée? J'entends: d'une r~onnête 
femme". Comme 8i ce que l'on appelle "honnêteté" chez les femmes 
n'impliquait pas toujours de la résignation. 34 

1 

• 
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5. Eveline (L'Ecole des Femmes) 

Avec L'Ecole des reœmes, Gide entreprend l'analyse du thème de la 

"dlcristallisation de l'amour". Al' instar de Laura et de Pauline, Eveline 
l ' 

t,;\ 

a lpousé un homme peu intéressant; lorsqu'elle veut le quitter vingt ans 

plus tard, elle ne trouve autour d'elle que reproches et incompréhension. 

Le journal d'Eveline nous montre comment ~a jeune fille s'éprend de 

Robert, être conformiste et imbu de lui-même. Celui-ci nous apparatt sous 

le portrait idéalisé d'un parfait fi~é à qui Eveline voue toute son 

existence. 

••• ma vie entière doit être désormais 
d'accomplir sa glorieuse destinée. 3S 

\ 

consacrée \ a 
\ 

1 

lui permettre 

\ Dis le début nous découvrons ainsi la nature dévouée d'Eveline. Avant 

de rencontrer Robert elle ressent douloureusement l'inutilité d'une vie sans 

but, Elle son~e même sérieusement à se faire garde-malade ou petite-soeur 

des pauvres. Depuis [qu'elle connatt Robert, rien ne peut plUS tempérer son 

dévouement pour lui • 
/ 

... maintenant tu es mon'but, mon occupatipn, ma vie même et je ne 
cherche plus que toi.l6 

Le premier ~lentendu entre lea deux personnages apparatt lorsq~e 

~veline découvre que Robert lui ~ menti en prétendant qu'il tenait un 

journal intime. Elle ne tarde pas à déchanter. ,A ~esure que la vie s'écoule, 

l'attitude de Robett lui devient intolétable. Lorsqu'elle reprend son , , 

jourpal vingt ans plus tard, elle déprécie le portrait de celui qu'elle a 

tant aimé et admiré. t'adoration qu'elle 'lui portait pendant la période des 

fiançailles s'est transformée en dépendance totale 

-'·'r:'------
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Iob.rt croit me eonn~ttre ~ fond ; 11 ne soupçônne pas que je 
puisse avoir. en dehors de lui, de vie propre. Il me cou8idlre 
plus comme une dé~,ndanee de lui. ,Je fais p~rtie de son confort. 
Je suis sa femme. 

Eveline 8e dévoue à ses enfants. Elle s'efforce de sauvegarder en eux 

cette spontanéité et ce désintéressement auxquels elle attache tant de prix. 

Contre l'avis de Robert, elle leur accorde certaines libertés. Elle retrouve 

en Gustave les traits de caract~re de son père qui lui permettent de mieux 

comprendre son mari. Chez Geneviève qu'elle a encouragée à faire des études 

pour assurer son indépendance fut~re, elle retrouve ses propres aspirations. 

Eveline a aussi perdu la foi de son enfance : elle a cessé de croire 

en Dieu en même temps qu'elle a cessé de croire en Robert. 

C'est aussi dans l~ protestation de Robert que nous trouvons des 

précisions sur l'évolution d'Eveline. Robert ne comprend~s l'insoumission 

morale de sa femme : 

J'estime que le rôle de la femme, dans la famille et dans la 
civilisation tout entière, est et doit être conservateur. 38 

Lorsqu'Eveline pense sérieusement à quitte~ Robert. tout le monde se 
.. 

dresse contre elle. L'abbé Bredel ne voit en elle qu'une enfant indocile, 

puis, lorsqu'il réalise que la per8on~e,de Robert ne cache qu'un grand 

vide. il dit à Eveline que son devoir est de dissimuler ce défaut aux yeux 

de tous. 

Eveline continue à se débattre mais ne se libère pas. 

lui montre qu'en quittant le domicile conjugal elle mettrait 

de son côté. 

Son propre père 

Jus les torts 

Une tentative d'explication avec son mari échoue. Il ne" lui reste que 

le respect qu'elle attend de sa fille. Mais Geneviève refuse de se sentir 
1 

en~~ée.par le dévouement de sa mère. Pour elle. Eveline ne sera jamais 

1 

----_ ... --. ~ .. 
, 
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... qu'une "honnête feDllle,,39. qui malgré elle~ "reste soumise. 

t Ma pensée se révolte en vain ; malgré moi je reste soumise. Je 
cherche en'vain ce que j'aurais pu faire d'autre dans la vie; 

1 

malgré moi je reste attachée à Robert, à mes enfants qui sont les 

/ 
enfants de Robert. Je cherche on fuir mais je sais bien que cette 
liberté que je souhaite, s1 je l'avais je ~e sau~ais qu'en fa1re. 40 

Pour la première fois, dans L'Ecole des Femmes, le problème de la 

liberté de la femme est posé. JuSqu'ici les héroïnes résignées étaient 

conscientes de leur situation mais jamais cette lucidité n'avait engendré 

un besoin de libération. Ici, Eveline po~e les questions mais elle n'y 

apporte pas de solution. Elle souhaite la liberté, mais qu'en ferait-elle? 

Sa protestation est émouvante, sa révolte vaine, sa solitude complète. Ell~ 
1 

se soumet au monde dans lequel elle vit. Elle reste au service de Robert 

qu'elle n'aime plus et dont elle ,a co~nu trop tard la médiocrité. Puis, 

1 
écoeurée par le faux patriptisme dé Robert, elle se fait accepter comme 

/ 

infirmière dans un hôpital de contagieux où elle mourra. Elle a fait 

sciemment le sa~rifice de sa vie, ayant renoncé à changer ce monde qui l'a 

meurtrie. Eveline ne nous laisse qu'un eS,poir : sa fille Geneviève qu'elle 

a rendue indépendante. Elle a été victime d'une conception injuste du rôle 

1 de la femme qui devait se, sacrifier pour sa famille et son mari. 
, 

Pour la premtère fois dans L'Ecole de~ Fe~s (1929), Robert 
(1929),' Geneviève (1936), André Gide fait de l'oppression morale 
une cruauté masculine et prend- le parti de la femme, renversant 
ainsi lai situation dont il a souffert dans sa jeunes8e ••• 4f 

Dans ce récit, apparaît le thème de la défense de la sincérit~ contre 
1 

1 

le cbnformisme social qui opprime la femme, idée que développera surtout 

l'adolescent'e Geneviève et qui aboutira -au "féminisme" tardif de Gide . 
./f 
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CHAPITRE III LES ADOLESCENTES OU LA REVOLTE. 

1 

1. Alissa et Juliette Bucolin (La Porte Etroite) 

Le drame décrit dans La Porte Etroite est inspiré de la vie conj~gale 

de Gide que nous connaissons par Et nunc manet in te. Le conflit entre 

Alissa et Jérôme ressemble donc A celui qui existait entre Madeleine et 

André Gide. 

Une oeuvre ne se réduit pas l un seul de ses personnages. Elle-est 

avant tout un ensemble ordonné et organisé • 

..• il ne faut pas oublier qu'Alissa n'existe qu'en relation avec 
les autres personnages si bien que même si on l'étudie de façon 
priviligiée, il faut toujours avoir à l'esprit qu'elle rt'est qu'urt 
des éléments de l'ensemble; si on veut bien la comprendre et par 
là même comprendre la signification de l'oeuvre, il faut marquer 
avec netteté les différents rapports qui la lient aux autres 
éléments, c'est-à-dire aux autres personnages. 1 

1 

Signalons à cd propos qu'à travers les quelques personnages qU'il met 
1 

en scène, Gide a réuJsi à peindre la grande bourgeoisie protestante française. 
1 

Trois familles évoquent ce milieu étroit : celle de Jérôme, celle des Bucolin 

et celle de la tante Plantier. 

Lucile Bucolin, bien qu'elle disparaisse dès le premier chapitre, joue 

un rôle important dans l'histoire d'Alissa, sa fille. Celle-ci a surpris les 

liaisons de sa mère. et de cette découverte natt l'horreur de la chair 

qu'Alissa éprouvera pendant toute sa vie. 

L'influence de Lucile Bucolin a donc été déterminante dans l'évolution 

d'Alissa. Il faut songer au jour où Jérôme surprend Lucile avant de rejoindre 

son amant. Il trouve Alissa agenouillée dans sa chambre. 
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Cet inltant décida de ma vie ; je ne puis encore aujourd 'hui le 
remémorer sans angoisse. Sans doute 1e ne comprenais que bien 
imparfaitement la cause de la détresse d'Alissa, mais je sentais 
intensément que cette détresse était beaucoup trop forte pour 
cette petite âme palpitante, pour ce frêle corps tout secoué de 
sanglots. 2 

Du physique d t Al1ssa nous ne connaissons que peu de choses elle 

'ressemble à sa mère. 

Ct 

Je ne puis décrire un visage; les traits m'échappent, et jusqu'à 
la couleur des yeux, ; je ne revois que l'expression presque triste 
de son sourire et que la ligne de ses sourcils, si extraordinaire­
ment relevés au-dessus des yeux, éca~tés de l'oeil en grand cercle. 
Je n'ai vu des pareils nulle part •.. 

Ne reconnaît-on pas darts ce portrait d'Alissa quelques traits du 

visage de Madeleine Gide ? 

Si Lucile Bucol1n joue un rBle considérable dans le drame d'Alissa, 

la vie de celle-ci fut aussi profondément influencée par celle de sa soeur, 

Juliette. 

Avant le mariage de Juliette, ses réactions se font foujours en 
rapport avec celles de sa soeur, puis une fois cette dernière 
mariée, avant de s'égarer dans sa longue quête vers un bonheur 
impossible, Alissa se réfère au bonheur placide de sa soeur qui 
lui sert de point de comparaison à sa propre conception du bonheur. 
En un premier temps le rapport est surtout d'ordre psycho1ogique 
ensuite il se situe plutôt sur le plan moral. 4 

Voici Juliette comparée à Alissa par Jérôme 

Juliette cependant pouvait parattre plus belle ; la joie et la 
santé posaient sur elle leur éclat ; !nais sa beauté près de la 
grâce de sa soeur, semblait extérieure et se livrer à tous d'un 
seul corps.5 

<..., 
La beauté d'Alissa est celle d'une belle âme, celle de Juliette est 

plus matérielle et plus charnelle. Alissa, effrayée par l'amour charnel. 

éprouve une affection de soeur aînée pour Jérôme. Juliette aime Jérôme qui 

ne s'en rend pas compte. 

Il 
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Alissa est, au fond, heureuse que Juliette aime J'rôme ; dans son 
obsession de la faute, dans son recul devant l'amour charnel, elle 
trouve plaisir i se sacrifier pour sa soeur et ce sacrifice, 
annonce du sacrifice qu'elle fera ensuite, est d'ji une fuite 
devant le rêel. 6 

Ce n'est'pas un senti~ent de jalousie qui s'établit entre les deux 

soeurs mais une surenchère de sacrifice. Alissa déclare qu'elle ne se 

mariera qu'après Juliette et refuse la proposition de se fiancer que lui 

fait Jérôme. Les raisons du refus d'Alissa nous montrent qu'elle prend goût 

au sacrifice. Elle fuIt devant la réalité. 

Juliette s'entretient avec Jérôme au fond du jardin et se fait 

confirmer les intentions de celui-ci. 

Maintenant je sais ce qu'il! me reste l faire, aj outa-t-elle 
confusément en ouvrant la porte du jardin qu'elle referma 
violemment derrière elle. 7 

y 
1 

Juliette renonce à Jérôme et épouse Edouard Tessières qu'elle 

appelle : "Une espèce de don Quichçtte bon enfant, sans culture, très laid, 

très vulgaire. 118 

En lisant les lettres d'Alissa à Jérôme, il est possible de se rendre 

compte comment Alissa voit la vie du couple Teissières. A deux reprises elle 

rend visite à sa soeur dans le Midi. VoiCi ce qu'elle écrit à Jérôme : 

Juliette paratt très heureuse. Je m'attristais d'abord de la voir 
renoncer au piano et à la lecture; mais Edouard Teissières n'aime 
pas la musique et n'a pas grand'goût pour les livres: sans doute 
Juliette agit-elle sagement en ne cherchant pas ses joies où lui 
ne pourrait pas la suivre. 9 

Bien qu'apparemment plus aucun obstacle ne retienne Alissa de se 

fiancer à Jérôme, elle se destine au bonheur promis par, l'Evangile. Elle 

s'efforce de !,8sser par la "!lorte étroite' et s'enfe!'1l\e dans un renoncement 

de plus en plus vain malgré la passion ou'elle éprouve pour Jérôme. 
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Par un dernier et savant subterfuge Alissa transforme lr amour de 
J'ra.. en ob.tacle au bonheur - ce qu'il est d'ailleurs - O8is, 
en le combattant. elle se donne l'illusion qu' 11 existe, "Hic 
in.c.ipit amer Dei", le dieu d'Alissa est un dieu équivoque. L'amour 
refoulé d'Ali.sa la lance hérolquement mais par subterfuge. sur la 
voie de la sainteté,lO 

Alias4téprouve surtout de la déception devant la médiocrité du 
,t.' 

sentiment de Jérôme. Elle choisit Dieu parce qu'elle n~ se sent pas "choisie" 

par J'rame dont l'amour, eUe le voi~ et le lui écrit, n'est qù'un "bel 

entêtement intellectuel de tendresse et de fidélité",ll 

Alissa a une attitude particulièrement féminine face à Jérôme. D'un 

côté elle est prête à céder à ses rares signes d'affection et lui avoue son 

amour passionné, "mais d'un autre côté elle le repousse tout en le retenant 

elle joue ainsi un double jeu, subtil et cruel, opposant à cet amour une 

solution qu'elle juge rneill.eure" .12 

Sans Jérôme le drame d'Alissa n'aurait pas existé sans Juliette non 

plus. 

Juliette accepte sagement la vie et ave0 l'âge ressemble à la tante Plantier 

"au nom évocateu'r : elle a les pieds sur la terre". 13 

Gide marque discrètement certains parallélismes dans la conduite 
des deux soeurs ; toutes deux effectuent les mêmes renoncements 
mais pour des r~isons bien différentes. Alissa et Juliette ont 
renoncé à Jérôme. Elles renoncent aussi, par exemple au piano et 
à la lecture. 14 

On peut également faire un autre rapprochement entre les deux soeurs 

Alissa vit dans les ténèbres de l'automne, confinée dans l'atmosphère 
\ 

hivernale de Fongueusemare: Juliette s'épanouit dans l'été du Midi auprès 

du brave méridional Edouard Teisslères. 
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Tandis que J'râme et Alissa s'efforcent de passer par la :'porte 
ttroite", Juliette a choisi "la porte large". Elle se 'trollVe donc 
bien un élément en rapport avec l'ensemble du rAcit. Sa prisenee 
et son bistoire sont en relation avec le eymbole de la porte qui 
est au coeur de toute l'histoire. Juliette n'hisite pas s'il le 
faut 1 claquer la porte ; elle refuae la porte itroite et dicide 
de partir, ouvrant toute grande la porte du bonheur. 15 

/ 

Alissa est en révolte contre ce qu'il y a d. plus féminin dans sa 

nature et contre sa mire aussi. Elle tâche de dominer ses impulsions pour 

Jérôme ou du moins de les lui dissimuler . 
.J 

Les deux soeurs représentent aussi le rêve et la réalité 

Juliette prend son parti de la situation, s'en accommode et y 
trouve 80n bonheur, tandis qu'Alissa refu8e le bonheur qui aurait 
pu être le sien pour mériter le meilleur chimérique qui lui 

'échappe. Son rêve prophétique avertit le lecteur de bonne heure 
que ce n'est pas le bonheur qu'elle cherche, mais la mort. 16 

Au début du récit, Juliette et Ali~sa nous apparaissent d'abord comme 

deux adolescentes, p~is elles deviennent adultes. Aprês son mariage, Jul~te 

est beureuse. 'AliS8~ passe dans la catp.gorie des femmes résignées, mais elle 

est adulte mais continue A assumer pl~sleurs traits de mentalité juvin!le. 

Elle incarne une tendan~e â l'hérolsme qui la conduit au masochisme dans le 

refus total du bonheur. Son but de sainteté. de bonheur dans l'amour de Dieu 

est incompatible avec la réalité. 

Fatiguée comme sl j'étais trIs vieille. mon ime garde une étrange 
puérilité. Je suis encore la petite fille que j'étais ••• 17 

Alissa est biep "l'adolescente éternelle" qui. refuse la réalité et 

s'enferme dans un rêve de pureté et d'hérotsme. Elle se dirige;vers un~ 

destinée qu'elle aurait pu éviter mais' dont elle est entUreme.Jlt res1)onsable. 

(Q 

Avec La Porte Etroite, Gide place 1 l'intérieur de l'homme, dans 
son aveuglement vis-A-vis de lui-~me, cette fatalité qui le ~ouase 
vers la démesûre et dont la limite est l'inhumanité et la mort. 
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La lucidité serait pour Alissa créatrice de liberté, comme elle 
le fut pour Juliette. Le problème de la nécessité et de la liberté 
est un problème de lucidité,lB 

Dans La Porte Etroite, l'idéalisme juvénile est présenté de façon 

originale par le procédé littéraire du journal d'Alissa doublé du récit de 

Jérôme. Cette technique ne fait que renforcer la tension dramatique du récit, 

Le drame se déroule intérieurement d'une façon particulièrement 
aigüe chez Alissa dont les sens éveillés doivent se soumettre à 
une tension héro!que de la volonté stimulée par une mystique non 
d'amour mais de contrainte. 19 

Le réett de La Porte Etroite contient les derniers emprunts directs à 

la vie de Gi'de. 

Peut-bn voir en Al,issa 1 t i.ncarnation même de Madeleine Rondeaux 

devenue Madame André Gide ? 

Voici ce qu'en dit Gide lui-même 

\ 
J '" 

Quand j'inventai pour ma Porte Etroite, le nom d'Alissa, ce ne fut 
point par préciosité, mais par réserve. Il ne devait y avoir qulune 
Alissa. L'Alissa de mon livre n'était point elle. Ce n'est pas son 
portrait que j'ai tracé. Elle-même ne m'a servi que de point de 
départ ,pour mon héroIne .•. 20 

Donc, Alissa n,lest pas Madeleine. Elle lui resselttble. Gide ne trace 

pas le portrait de Madeleine dans son récit mais il lui emprunte beaucoup. 

Madeleine se reconnatt dàns le personnage d'Alissa, elle qui a les mêmes 
\ 

sour~ils arqués, toujours levéé. 

Si Alissa ressemble à Madeleine, elle la dépasse car, telle 
&êatrlce (De Dante] elle veut entraîner Jérôme vers la sainteté 
en sacrifiant son amour terrestre. Elle incarne donc à la fois 
Madeleine dans sa féminine tendresse et Béatri~e dans son . 
aspiration'au divin. Mais Gide avoue que son livre a été composé 
pour convaincre et entratner Madeleine vers le détachement et le 
sacrifice : effort réciproque qui doit le détacher d elle comme 
elle s'est. malgré elle, détachée de lui. 2l 

___________ ::.10.,. ~ .... ~,,. ~>If, ... ,_~""._ 
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2. laabelle de Saint-Aurfol (Isabelle) 

1 
L'aan'e qui suit la publication de La Porte Etroite~ Gide campo •• 

. Isabelle. Pour Ecrire ce rEcit, 11 a beaucoup empruntE l la réalité! le 
1 

cadre, les personnage. et une partie du sujet. 

Un mystère entrevu, une ·'fregile m1ni~ture encadrée,,2'Z font nattre 
1 

dans l'esprit de Gérard Lacase une p .. sion curieuse pour une femme jamais 

vue. 

Isabelle n'apparatt que deux fois dans tout le r'cit. C'eBt. au 

quatrième chapitre (chapitre central du récit qui en comporte sept) que nous 

déeouvrons sa figure pour la premi~re fois dans le midaillon. Voici son 

portrait d'après Gérard: 

} ) . 
La jeune femme que j'avais devant moi et dont je'ne voyais que le 
profil, une tempe i demi-cachée par une lourde boucle noire, un 
oeil languide et triscement rêveur, la bouche entrouverte et comme 
soupirante, le col fragile autant qu'une tige de fleur, c,~te feume 
était de la plus troublante, de la plus ang6lique beauté. 

La curiosité de Lacase se concentre sur le portrait du médaillon et 1 

partir de cette apparition et des lettres qU'il découvre, il ~econstitue 

l'histoire d'Isabelle'. Ill'idéâlise. Adolescent lut-mime, 11 revit l'adoles: 

cence ,de la jeune fll~e, ennuyeuse et étouffée par l~.mHieu familial. Il 
1 

ressent comme elle le désir d'évasion qui avait fait fuir Isabelle loin de 

'l'atmosphire figée du château de Saint-Auréola Il éprouve de la tendresse et 

de la compassion pour cette jeune fille dont 11 crée l'histoire. 

A l'affût d'indices où affleure une réalité cachée, le romancier­
historien Lacase les trouve, les organise et leur donne une forme 
qui corrèspond 1 son attente, une forme romane.que et sentimentale. 24 

.1 
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Girard Lacase ne donne pas une explication du mystère qui entoure la , 

jeune femme, il crée une atmosphère tout autour de son fantôme. Isabelle ne 

paratt ~ la nuit. Gerard poursuit donc une ombre, une aP9arition et cela 

ne fait que renforèer son illusion et son rêve. 

Dans les dern~êres pages du récit, Lacase se trouve face à face avec 

la vraie Isabelle. Elle n'est pas la jeune femme dont il avait rêvé~. 

L'histoire qu'elle lui raconte n'est pas celle qu'il avait ioaginée. A la 

fin de son récit, elle lui dit 

Vous savez à présent ce que vous désiriez savoir. Si je continuais 
mon histoire, ce serait cellè d'une autre femme où vous ne 

o reconnattriez plus" 1 • Isabelle du médaillon. 25 

Et Gérard ne reconnaît plus celle dont son imagination s'était éprise . 
.f. 

Cette rencontre en plein jour ne fait qu'accentuer sa déception et sa 

désillusion. Le visage d'Isabelle n'est plus ce joli profil du médaillon, il 

est "le visage inquiétant, dur et déconcertant de la vie". 26 

Au moment où Isabelle apparaît en 'pleine lumière, les Floche sont 

morts, Casimir est abandonné, et le château est mis en vente. Tout ce que 

Gérard avait découvert durant son séjour au château et son illusion 

concernant le personna~e d'Isabelle s'écroulent. 

Cette jeune femme que nous connaissons principale~ent à travers les 

riverie. de Gérard est une ratée. Elle a une adolescence malheureuse et , 

manque .on évasion avec son amant. 

Comde Alissa, Isabelle est une adulte mais qui au fond d'e~le-même n'est 

qu'une grande adolescente. Sa tehtative de fuite, de révolte' face au milieu 

familial ichoue parce qu'elle hésite. 
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Son destin 'est pour ceux qui, comme elle ou l'Enfant Prodigue, 
ayant entrepris l'aventure de leur libération personnelle, 
hésitent et défaillent en chemin. Pour se réaliser il faut de 
l'audace et de la ténacité; Isabelle au moment précis où doit 
s'accomplir sa fuite tant désirée, se sent étreinte par l'angoisse 
"peur de cette liberté inconnue qu'elle avait si sauvagement 
désirée .•• La peur de soi-même, de ce qu'elle craignait d' osar" , 
"devant la porte ouverte pour sa fuite le coeur' brusquement lui 
manquait .•• " Ainsi la défaillance d'un moment ruine un long rêve. 27 

La psychologie assez incohérente d'Isabelle traduit bien l'esprit 
'Ciii.'. 

hésitant'd'une adolescente qui prise par un besoin d' 'chapper à son milieu, 
, 

étouffant, une fois décidée à'partir, hésite, doute d'elle-même et provoque 

son propre malheur. Mreme à la fin.du récit, Isabelle est incapable d'assumer 

\ • 1 -~ Il b donn fil f 1 h ses responsab1 ites : e e a an e son- 8 et u t avec pn·coc er. 
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3 •• Geneviève de Baragl10uL (Les Caves du Vatican) 

Dans Les Caves du ,Vatican, nous rencontrons de nouveaux adolescents ~ 

qui "ne sont'plus les êtres évanescents des récits - support de problèmes 
. 

intérieurs, mais des personnages bien camp~s dansela réalité et observés sur 

le Vifll.28 

Le principal héros juvénile des Caves du Vatican est bien sûr Lafcadio 
1 

qui rougit dès sa première rencontre avec Geneviève de Baraglioul. Celle-ci, 

isstie d'une famille bourgeoise et catholique, se dévoue,aux pauv~es enfants 

qu'elle visite à l'hôpital. L'apparition de Lafcadio la trouble et la mènera 

à un acte de rêvolie contre sa famille et ses conventions. 

Le.personnage de Geneviève ne s'analyse pas séparément de la 

silhouette de Lafcadio. Les interventions de Geneviève dans la vie de. 

Lafeadio lui donnent son aspect pathétique. Geneviève est le symbole de 

l'ange dans le combat ange-démon q~i se déroule dans le personnage de r 

Lafcadio. 

Geneviève réalise qu'elle ne vit que dans un rêve qui est la vie que 

sa famille lui impose, et elle tentera d'y échapper pour un instant dans les 

bras de Lafcadio • 

.•• elle aussi, jusqu'à ce jour, s'agitait comme dans un rêve -
un rêve dont elle n'échappait par instant~ qu'à l'hôpital où, 
parmi les pauvres enfants et pansant leurs plaies véritables, il 
lui semblait prendre parfois contact, enfin, avec quelque réalité -
un médiocre rêve où s'agit~ient à ses côtés ses parents et se 
dressaient toutes les conventions saug~enues de leur monde, et 
qu'elle ne parvenait pas à prendre leurs gestes non plus que leurs 
opinions, leurs ambitions, leurs principes, non plus que leur 
personne meAme au se'rieux. 29 , 

La brève tentative de révolte de Geneviève est d'autant plus 

frappante aux yeux du lecteur que la je~ne fille établit une relation 

incestueuse avec Lafcadio qu'elle ignore être son oncle. 

/ 
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't, 
Genevilve de Baraglioul annonce l'autre Genevilve D ... qui, ell., 

(. pè..-8èra jusqu'au bout son rej et des conventions imposies par, la famille. 
. . 

1 

". 

\ 
Il 

" 

( 

. , , 
i\ 

... --~"'---:-:-"'~-------------~--------~ 



/ 

-
~).~,~jt~~r~~ ~ ~ ___ u._~_~ ~ 

52 

4. Gertrude (La Symphonie pastorale) 

••• toute l'aura ascétique et recueillie du décor alpestre - autant 
que le climat de ferveur religieuse et d'ergotage biblique' 
introduit par le pasteur, plus l'atmosphère du foyer clos où 
rayonnent les vertus domestiques, patronné par la figure caustique 
de sa femme - nous ramènent'étrangement dans le monde de l'adoles­
cence gidienne. 30 

1 

Dans le personnage de Gertrude, Gide projette surtout la passion qu'il 

éprouve à cette époque pour Marc Allegret. 

1 1 ~ La séduction individuelle exercée par l'adolescent, plutôt par 
l'attrait de son psychisme en développement que pa son cha~e 
physique, transposée dans l'intérêt grandissant et jaloux du 
pasteur pour la formation de Gertrude, forme le noeud du drame 
intérieur et ~xtérieur du récit. 3l 

L'histoire paratt simple. Dans un élan de charité, le pasteur ramène 

chez lui une adolescente de quinze ans, aveugle, qu'il a recueillie au fond 

d'une masure. Malgré sa femme tout occupée par ses cinq enfants et les soins 
1 

du ménage, le pasteur décide de prendre~en charge Gertrude et de l'éduquer. 

Il lui consacre le plus précieux de son temps et tente de développer en elle 

toutes les facultés latentes. 
" 

Deux thèmes ici s'entrecroisent 
l'aveugle passe de la nuit intérieure à la lumière intérieure; 
et lé pasteur est pat ~apport à elle un pygmalion, un créateur .•.. 
le récit de l'éducation de l'aveugle révè~~ seulement l'étrange 
aveuglement intellectuel du pasteur même,,. 

Gertrude est à analyser en relation avec les autres personnages du 

récit. Nous ne la connaissons que par le jouranl du pasteur. Son dé~eloppe-

ment intellectuel est extraordinaire. Sa cécité explique l'attention 

particulière qui lui est portée. Très vite elle s'épanouit et devient une 
"i 

adolescente douée d'une sensibilité aigüe et d'une vie spirituelle intense. 

• ,j.'" ':~~ 
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J'admirais souvent avec quelle promptitude son esprit saisissait 
l'aliment intellectuel que j'approchais d'elle et de tout ce dont 
il pouvait s'emparer, le faisant sien par un travail d'assimilation 
et de maturation continuel. Elle me surprenait, précédadt sans 
cesse ma pensée, la dépassant, et souvent d'un entretien à l'autre 
je ne reconnaissais plus mon élève. 33 

La beauté physique de Gertrude est moins perceptible que sa beauté 

intérieure. Tout son charme reflète sa pureté, sa sensibilité encore vierge. 

La beauté de Gertrude correspond à la limpidité de son âme. 34 

Aux yeux du pasteur, la beauté de t'aveugle est évidente. 

-Eh bien ! dites-moi tout de suite : est-ce que je suis jolie ? 
Cette brusque question m'inte+loqua, d'autant plus que je n'avais 
point voulu jusqu'à ce jour accorder attention à l'indéniable 
beauté de Gertrude. 35 

Bien qu'il ait les yeux ouverts. le pasteur ne voit pas. La crise 

surgit lorsque Gertrude recouvre la vue à la suite d'une intervention 

médicale. C'est le passage de l'obscurité à la lumière. Gertrude voit enfin 

ce qu'on l'empêchait de voir quand elle était aveugle. Elle découvre la 
è 

beauté du monde qui l'entoure et surtout son amour pour Jacques, le fils du 

pasteur, qui a le visage qu'elle attribuait à ce dernier. Elle réalise d'un 

coup que le pasteur l'a trompée en l'écartant de Jacques et en la gardant 

près de lui. 

Ah ! il faut pourtant bien que Je vous le dise: ce que j'ai vu 
d'abord, c'est notre faute, notre péché. Non, ne protestez pas. 
Souvenez-vous des paroles du Christ : "Si vous étiez aveugle, vous 
n'auriez point de péché". Mais à présent, j'y vois .•• Je me 
souviens 4'un verset de Saint Paul que je me suis répété tout un 
jour: "Pour moi, étant autrefois sans loi, )e vivais; mais quand 
le commandement vint. le péché reprit vie, ~t moi je mourus ll

• 36 
, . 

Ce sentiment du péché, Gertrude le voit incarné sur le visage d'Amélie. 
\ 

Ia_ 
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.•• lorsque m'est apparu tout à'coup son visage, lorsque j'ai vu 
sur son propre visage tant de tristesse, je n'ai plus pu supporter 
l'idée que cette tristesse fut mon oeuvre. 37 

Cette vision du péché obsède Gertrude et sa lucidité la pousse à se 

convertir au catholicisme avec Jacques,' puis à se suicider. La conversion de 

la jeune fille et la mort représentent sa fuite devant la réalité. 

Malgré la présentation plutôt abstraite de Gertrude (G. Brée nous dit 

que c'est un personnage peu convaincant qui parle et se comporte comme une 

marionnette). elle nous apparaît plus humaine, plus proche de la vie 

qu'Alissa qui vivait dans un monde d'exception. ""----...... 

... 

Ainsi la crise violente de Gertrude avec son issue tragique a 
quelque chose de dramatiquement humain et rejoint en cela toute la 
vérité profonde de la symphonie complexe des désirs déchirant la 
personnalité de l'~olescente, hypersensible à toutes les valeurs 
spirituelles et à toutes les beautés de la vie. Elans contradictoi­
res de l'amour-passion et la pureté du désir de l'existence et du 
bonheur ainsi' que celui du sacrifice mystique et expiatoire. 38 

,Gertrude "qui est l'amour m~me et, comme l'amour, aveugle" 39 s'évade 
'1 ' 

"" de ce monde dans lequel elle se sent dupée et meurt de ne pouvoir vivre dans 

l'innocence. 

, \ 
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S. Sarah Vedel (Les Faux-Monnayeurs) 

De nombreux personnages de ce roman peuvent être qualifiés de 

périphériques, c'est-à-dire qu'ils ne pénètrent dans le récit que pour en 

ressortir aussitôt. C'est le cas de Sarah, la fille du pasteur Vedel. Elle 

appartient au ,groupe des personnages actifs pair rapport à celui que forment 

les parents figés dans leurs habitudes et leur passé. 

Nous savons par Bernard que Sarah ressemble étrangement à sa soeur 

Laura, à la seule différence que Sarah est d'une beauté très sensuelle et 

que la beauté de Laura est angélique. 

Tout en causant avec Passavant. elle [Sarah] souriait à Bernard 
qui était demeuré près d'elle. Ses yeux amusés brillaient d'un 
éclat extraordinaire. Bernard qui dans l'obscurité n'avait pu la 
voir était frappé de sa ressemblance avec Laura. C'était le même 
front, les mêmes lèvres ... Ses traits, il est vrai, respiraient 
une grâce moins angélique et ses regards remuaient il ne savait 
quoi' de trouble en son -coeur. 40 

Sa liaison avec Bernard n'a d'importance que dans la mesure où elle 

symbolise sa révolte par rapport à sa famille et à la vertu qu'on lui a 

enseignée. 

Le grand nombre de personnages juvéniles qui figurent dans Les Faux-
# 

Monnayeurs en font le roman de l'adolescencf' âge que Gide privilégie. 

/' 
Le romancier inscrit ses personnages dans de réelles perspectives 

sociales et par cela leur confère une certaine authenticité. 

Ce ne sont plus là des individus repliés sur leur paysage intérieur 
mais un monde co~cret de l'adolescence qui se déroule à nos yeux 
avec toute ùne variété de types déterminés par un cadre de famille 
et des relations mutuelles de groupe. 
La psychologie de ces êtres très humains enracinés dans la vie, 
gagne une motivation concrète et leurs problèmes ne relèvent plus 
uniquement de la vie intérieure, mais s'élargissent à des perspec­
tives sociales. 41 

, 
1 

1. 
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Les adolescents auxquels Gide s' ~ntéresse appartiennent au monde "de 

la bourgeoisie moyenne aisée non seulement en France, ~is en général dans 

le monde occidental •..• Située en dehors de tout souci d'argent, cette 

1 

bourgeoisie est celle qui. au sein de la société en général, est chargée plus 

spécialement de maintenir les valeurs éthiques de la nation. C'est bien ainsi 

que Gide la comprend' et l'utilise". 42 

Les adolescents sont captifs de leur mi1ieu familial figé dans les 

conventions. C'est ce qui explique leur haine pour la morale représentée par 

la famille. Le problème qui se pose à l'àdolescent est celui du sens et de 

l'orientation de sa vie. Sarah combat la mentalité vertueuse qUe sa famille 

tente de lui imposer. Elle veut s'épanouir et vivre en dehors des limites 

qu'on lui fixe. Elle étouffe et veut à tout prix être libre et vivre comme 

bon lui semble. 

Sa sensualité la distingue de ses soeurs pudiques et elle symbolise sa 

rêvaI te face au "régime cellulaire" qui représente le clan Vedel. 

La contrainte fam1liale avait tendu son énergie, exaspéré ses 
instincts de révolte. Durant son séjour en Angleterre elle avait 8U 

chauffer à blanc son courage. De même que Miss Aberdeen, la jeune 
pensionnaire anglaise, elle était résolue à conquérir sa liberté, 
à s'accorder toute licence à tout oser~ Elle se sentait prête à 
affronter tous les mépris et tous les blâmes, capable de tous les 
affronts. 43 

L'attitude de Sarah représente beaucoup plus que la simple révolte 

"" contre la famille. L'exemple de ses soeurs la pousse à s'interroger sur sa 

condition de future femme et sur l'égalité des sexes. Sarah se veut non , 

seulement libre mais égale à celui qu'elle pourrait épousér. Elle mène son 

combat contre l'image de la femme résignée qu'incarnent ses deux soeurs, 

Laura et Rachel. 
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L'exemple de 8es deux soeurs l'avait instruite; elle considlrait 
la pieuae résignation de Rachel comme une duperie, ne consentait 
l voir dans le mariage de Laura qu'un lugubre march' aboutissant 
à l'esclava,e. L'instruction qu'elle avait reçue, celle qu'elle 
s'était donnée, qu'elle avait prise, la disposait for mal, 
es ttmAit-elle, à ce qu'elle appelait: la dévotion conjugale. Elle 
ne voyait pas en quoi celui qu'elle pourrait épouser lui serait 
supérieur. N'avait-elle point palsé des examenl tout comme un 
homme? N'avait-elle point, et sur n'importe quel sujet, ses 
opinions à e11,e, ses idées? Sur l'égalité des sexe. en particulier 
et même, il lui semblait que dans la conduite de la vie et, partant, 
des affaires, de la politique même au besoin, la femme fait souvent 
preuve de plus de bon 8enl que bien des hOlllDes ••. 44 

c'est la première fois qu'une figure féminine gidienne assume sa 

condition de femme. Il s'agit ici d'une adolescente mGre dont l'esprit évolue 
i 

~t qui nous laisse l'espoir d'une condition différente de celle des femmes 

résignées. 

r 
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6. Geneviive D ••• (Geneyijve ou la confidence ipachevée) 

"Enfant tard venue, remarque Pierre Lafille, Geneviève n'a pas 
l'originalité de ses ainés, elle est plus une mosatque ~'éléments , 
connus que chair neuve et pensée originale". Aussi du point de vue 
des thèmes de l'adolelcence Geneviève apparaît donc comme une 
réexploration romanesque. Concentré uniquement sur le problime de 
l'adolescence de son héroIne, ce livre apparaît, par rapport aux 
Faux-Monnayeurs, encore plus nuancé et pénétrant, s'il s'agit de 
la psychologie de cet âge et du conditionnement social de ses 
probUmes. 45 

Dans son récit autobiographique, Geneviève veut transposer sur le plan 

revendicatif certaines inquiétudes de sa mêre. Elle se propose de débattre 

une question "toute matéri~lle et précise'~ :46 

Qu'est-ce que de nos jours, une femme est ·en mesure et en droit 
d'espérer 1 ••• Du temps de la jeunesse de ma mè're, une femme 
pouvait souhaiter sa liberté i à présent il ne s'agit plus de la 
souhaiter mais de la prendre. 7 

Geneviève a quinze ans et dès les premières pages de son réd t, nousi 

apprenons qu'elle est issue de parents spirituellement désunis. L'histoire 

de son adolescence commence au moment où sa mère la fait entrer au lycée 

malgré la vive désapprobation de son père. 

Cette éducation fut responsable, selon lui, de ce qu'il appela 
mes "écarts de pensée" puis plus tard, de mes "écarts de conduiten

• 48 

" 

L'éducation du lycée et les amitiés qu'elle y noue favorisent l'éman-

c~pation de Geneviève. 
\ 

Elle se laisse séduire par Sara, une camarade du même âge mais beaucoup plus 

précoce. Le portrait qu'elle nous fait de sa compagne de classe nous révèle 

~e trouble qui l'envahit. 
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De peau brune, ••• cheveux noirs bouclé.. pr •• que crlpUII, cachaient 
ses tempes et une partie de son front. On n'eût pu dire qu'elle 
était préci.ément belle mais son charme étran,e était pour'moi 
plu. sédui.ant que la beauté. 49 

Dès le8 premiers jours, Geneviive éprouye pour Sara un sent1.alent 

confus. Elle nous relate avec subtilité se. cOlIIpOrteMUt. 'et .es avances en 

vue de nouer une amitié avec Sara qui sera la eau.e de frustration. senti-

mentalea. D'abord, sa mère s'oppose 1 la fr'quentation du milieu juif et 

artistique dont est issue Sara. 

.•• ma mère en me refusant. me paraissait céder l des raisons de 
convenances, et qui venaient moins d'elle-même que de notre entou­
rage. de notre , situation, de notre rang social; je sentais cela 
vaguement et d'ordinaire elle m'enseignait à ne pas tenir compte 
de ces raisons-là,50 

Il semble alors à Geneviève qu'un amoncellement de conventions la sépare de 
J 

son amie et elle en éprouve une affreuse tristesse. 

Ensuite. elle s'aperçoit avec jalousie de l'amitié qui lie Sara à Gisèle 

Parmentier, la meilleure élève de la classe. 

Un pacte d'amitié est scellé entre les trois jeunes filles par la fondation 

de la ligue pour l'indépendance des femme,. Elles discutent entre elles de la 

condition féminine dans le mariage et les idées avancées de Sara heurtent ses 

compagnes. 

c'est 

\, La psychologie de Geneviève nous est présentée de façon fort détaillée. 

la' première fois que Gide analyse de façon si méticuleuse l'éveil des 

sens chez une adolescente. 

Si je me suis attardée à cette premiire passion de ma je~esse, 
c'est en raison du confus éveil de mes sena. 51 

, ' 
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Parallilement t cet éveil sensuel. Geneviive connart un éveil intel-

lectuel grice aux cours de littérature de Madame Parmentier. A ce propos, 

leurs opinions réciproques diffirent et cette opposition entre l'adolescente 

et 1& f .... mûre se ramine 1 une différenc~ de t~mpérament et de génération. 

Ainsi se plaisait-elle [Madame Parmentier] dans un monde imaginaire 
qui. soutenait-elle, existait dis l'instant qu'elle commençait d'y 
croire •.•• A cette époque déjl je m'attachais moins volontiers aux 
fictions qu'aux rlalitis et les romans ne m·intéressaient point 
tant par la beauté de leurs peintures que par les 'renseignements 
qu'ilé peuvent nous donner sur la vie. 52 

Les relations de Geneviève avec son père, nous savous qu'elles n'ont 

jamais été bonnes. L'adolescente juge sévèrement son père, dont le respe,ct 

qu'il a pour les conventions sociales n'est qu'une façade derrière laquelle 

se dtssimule un caractère faible et peureux. 

Quant à mon père, je cessai vite de le prendre au sérieux. Sans 
doute les réflexions què voici n'étaient point encore celles de 
l'enfant que j'étais alors. Mais déjà je m'impatientais de 
l'entendre se contredire, soutenir comme siennes des opinions que 
je savais empruntées, mettre en avant des sentiments sublimes 
qu'il était incapable d'alimenter ou faire étalage de convictions -
intransigeantes qui cacha,ient mal le caractère le plus pliable et ' 
le plus complaisant qui soit. 53 

• 

Quant à sa mère, Geneviève la vénère. Une complicité intime les unit. 

Comme Eveline. Geneviève a un grand besoin d'honnêteté, de sincérité et 

d'indépendance qui la pousse à critiquer la fidélité d'Eveline à son mari 

et a ses enfants. 

Quel beau roœan je pourrais écrire sous ta dictée! Ça s'appelle­
rait : "Les Devoirs d'une mère ou Le Sacrifice inutile" •••. 
"Tu auras beau faire, ma pauvre maman, tu ne seras jamais qu'une 
honnête femme". 54 

/ 
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Geuenive d&once donc la SOUIIis.ion de ••• re. Elle revendique et prend la 

li'-rtf qu'EVeline souhaitait. Ille s'oppo~e l l'institution du saria.e qui 

subordomte la f.- l l '00-, et souhaite que le .. ri .oit plutôt un 

caaarade" un uaocii qu'un époux. 

Au sujet de la .. ternitl, elle refuse la serv1.tude de la loi,' et .... la 
, 

servitude de l' dIOur. C' •• t ainsi que 1& propoaition de Geneviive au docteur 
\ 

Mar~bant d'avoir un enfant de lui ne <:afbe auc1Jl1 aentiMnt pua10Dllé ni aucun 

.' disir d.· .. ternité. Cette d"'rche r'vi~e une ultime protestation contre 

l'ordre IIOral é'tabli et ilIpod par son p~re. 

A vrai dire je n'avais j ... ts analys' les composantes de ma dao­
lution .ai., dans ~ eu particulier. je crois qu'il entrait 
eocore et aurtout de la prot.atation ; oui : de la protestation 
contre œ ordre établit que je _ refusais l reconnattre, contre ce 
que 8IOIl pire appelait "1 .. bonne. lIOeurs" et, plus spécialement 
encore. contre lut, qui lu .,.,olisait l _. yeux, ces "bonnes 
.oeurs" ; un besoin d. l 'bU1lilier. de le mortifier, de l'amener à 
rouair de _i. l_ 4' .. -vouer ; un besoin d'afftt'1ller mon indépen­
cluc., .,~ inaotaiasion, par ~ acte que seul. une femme pouvait 
c~ttr., dont je pdtendais aSS\Der la pllaine responsabilité, 
sans trop envisager les conséquences. 55 

Tout en se voulant réaliste, Genevi.ve le fait du ~nde une image 

fantastique 00 elle voudrait assumer un rôle. Dans le milieu bourgeois et 

conventionnel où elle a été éduquée, le. valeuTs d'ordre intellectuel lui 

semblent plus importantes que les autres ;' c'est donc sur le plan des idées 

que sa proteltation paratt intéressante. "C'eat une utoptate sociala".56 

( 

Adolescente très intellectuali.'. et d'affranchissement total, 
Geneviève est co ... le Gide des ànnées 1930 1 1936, requi.e par 
le spectacle du monde et habit'. du besoia d'action sociale, de 
politique directe et ut~1it.ire.57 

Gid. fait de Geneviive, une militante ffainiste qui défend la sineérie4 

contre le conforai.... Avec ••• aa1è. Sara et Gislle elle fonde la ligue de 

l'ind6pendance fé.!nine. "l'IY". Elle s'en .. &e "l ne rien faire contre sa 

conscience et.par taitation".Sâ 

t 
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L'originalité du rAclt réside dans l'analyse psychologique d'une 

adoleccente. 

G4nevlave, parmi toutes les héroInes adolescentes de l'oeuvre, 
repréaente le mieux une psychologie très réelle de cet âge 
contradictoire de mutations rapides

5 
si'difficiles à fixer à cause 

de leur c.ract~re fuyant et secret. 9 

La notion qui est en cause ici comme dans les autres oeuvres qui sont 

itudiées dans ce travail, est celle de la liberté. 

Le message de Geneviève est un appel à la lucidité, à la libération et à la 

réalisation de soi. 

c'est plutôt avertir ~e je voudrais •.•• Oui, je me tiendrai pour 
satisfaite si quelque jeune femme qui me lira trouve dans ce que 
j'écris ici un avertissement et si ce livre la met en garde contre 
certaines illusions dont j'eus à souffrir et qui risquèrent de 
gâcher ma vie. 60 

Avec le récit de Geneviève, Gide aborde toute la question du féminisme. 

Ses nouvelles préoccupations sociales vont donc alimenter son 
oeuvre. Mais là, Gide est loin du compte. Le féminisme est 
,conditionné par l'histoire: entre 1894 et 1936, il avait cheminé. 
Cet aspect du récit tourne court. Gide s'en r~nd compte et 
l' histoire de Geneviève s ',arrête, inachevée, après plusieurs 
remaniements. 61 

Geneviève annonce une transformation de la société. Elle revendique 

le d'roit à l'indépendance et à l'existence en dehors du mariage. 
'( 
,A 

, Gteneviève était chargée d'ouvrir les portes du monde nouveau où la 
femme libérée disposera d'elle-même, connattra d'autres glternati­
ves que de s'assujettir à l'homme ou de l',assujet.tir. Mais, pour 

. cela, elle ne trouve à faire qu'un geste dérisoire d' "enfant _ 
indécente -et folle" que nous somes tout disposés. CODIIQé le docteur~ 
Marchant, à traiter a~ec indulgence, mais nullement à proposer 
pour modèle. Elle a, d'ailleurs, conscience de son échec : "La ~ie 
avait encore tout à m'appre~dre, et principalement ceci :6~'est 
qu'il faut n'aimer point pour disposer de soi librement". 

/ 
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GenevUve est la dernière en date des héroInes gidiennes. Elle nous 

laisse entrevoir un avenir meilleur pour les adolescentes de son époque et 
1 

pour celles des générations suivantes. 
, -

Hous percevons chez Gide une prédilection pour ce type d'héroIne qui 

représente une nouvelle figure de femme et reflète un changement social. 
l 
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CONCLUSION. 

Gide, nous l'avons vu, ne dépeint ses hérolnes que par des traits 
\ 

moraux. Nous ne qonnaissons ni la taille, ni l'allure, ni la couleur des 

cheveux ou des yeux d'aucune d'entre elles. Malgré cela, elles ont une 
'. 

personnalité telle que chacune est pour nous bien distincte des autres 

nous ne saurions co'nfondre Rachel avec Sarah, E~nuèle avec Alissa. Elles 

présentent néanmoins des traits communs qui les apparentent. 

Le premier grand thème qui domine l'oeuvre romanesque de Gide et qui 

concerne les personnages féminins est celui de la dissociation entre corps 

et âmes. Gide, ne fait ici que projeter un problème qui ~'a hanté toute sa 

vie. 

Je les ai tant séparés que je n'en suis plus le maître; ils vont 
chacun de leur côté, le corps et l'âme; elle rêve dp. caresses 
toujours plus chastes; lui s'abandonne à la dérive. l 

Cette idée de la séparation de l'âme et du corps entraine l'auteur à 

i~giner des.personnages dont les passions sont satisfait~s auprès de'deux 

femmes différentes : Urien est partagé entre les deux aspects d'Ellis ; 

Bernard trouve en Laura qu'il venère un répondant spirituel, et·en Sarah, sa 
~ - " 

soeur qui lui ressemble tellement, la satisfaction de ses désirs senéuels. 

La femme-âme est donc la compagne spirituelle symbolisée par Emmanuèle, 

et la fe~e-corpSt sensuelle; est personnifiée par Rachel et Sarah. 

Gide lui-même n'envisage pas la possession charnelle de celle qu'il 

aime et vénère. Il semble en être incapable, car la vertu incarnée par sa 

mère, puis par Madeleine, a tué en lui le désir de la femme. 

Je n'ai jamais éorouvé de désirs devant la femme; et la plus grande 
tristesse de ma ~ie,' c'est que le plus constant amour, le plus 
prolongé, le plus vif, n'ait pu s'accompagner de rien de ce qui 
d'ordinaire le précède. 2 

'J 
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La femme devient alors pour Gide le symbole de la morale. 

Le problème personnel de ses rapports avec la fe~e, il le 
sublimera dans le problème univer~el des rapports-de l'homme et 
de la morale. 3 

Il, 
L'amour sensuel n'existe donc pour lui qu'en dehors des limites 

imposées par la morale dont la femme s'est revêtue. Il a tendance à identi-

fier le corps de la femme au mal et c'est pourquoi il ne pourra jamais 

l'aimer complètement. Pourtant, on le sait, Gide eut une fille avec Elizabeth 

van Rysselberghe ! 

Pour Gide, l~oblème de la lib~rté se pose en ~ê~ temps qu'il rejette les 

règles de morale qui lui ont été imposées durant toute sa jeunesse. 
, 

Chez les héroInes gidiennes, la notion de liberté est étroitement 
1 

liée à celle du bonheur. Les situations créies par le romancier sont généra­
I[ 

lement bâties sur un schéma identique : Gide dote ses personnages féminins 

d'un sentiment amoureux qu'il laisse se développer un c,ertain temps. Puis se 

dressent les obstacles: l'idéalisme d'Urien, le goût pour .l'aventure de Luc, 
\ 

l'immoralisme de Michel ... Devant ces obstacles, la femme gidienne propose 
\ 

une attitude, mais non une solution. Beaucoup d'héroïnes se réalisent dans 

la résignation ou le s~crifice, alors que leurs compagnons s'affirment dans 

l'action. La femme chez Gide est con~ciente de sa situation dépendante vis-

à-vis de l'homme, mais elle n'a pas la force de se révolter, ou de se libérer 

de cette contrainte. Elle souhaite cette libération mais ne fait rien pour 

l'obtenir. L'incapacité de vivre pleinement caractérise ces femmes qui se 

bornent à attendre une situation ~eilleure. 

Les drames de Gide sont ceux de personnages qui, diversement 
prisonniers, dkt besoin de s'estimer, mais ne le peuvent précisément 
que dans cette liberté qu'ils n'ont pas. 4 
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Eveline fait remarquer à sa fille Genevi~ve que même si elle ltait 

libre, sa liberté resterait sans emploi, sans but. Elle se regarda se refuser 

cette liberté tant convoitée, et se trouve donc prisonnière d'une antinomique 

conception de la liberté. 

Savoir se libérer n'est rien l'ardu c'est savoir être libre,5 

Il faut pouvoir "être soi" plutôt que "paraftre" et les femmes telles 

qu'Eveline ou, Marceline n'en n'ont ~as la force. Le seul moyen d'obtenir leur 

liberté serait pour elles de vivre en réaction contre leur milieu. Mais, nous 

l'avons vu, toute tentative d'évasion avorterait. Ces hérolnes tentent de se 

libérer non seulement de l'oppressio~ masculine, mais aussi d'une vie sans 

amour et sans bonheur. L'absence d'amour véritable caractérise toutes les 

oeuvres de Gide où les êtres sontldévorés par leurs dé'irs égolstes. 

Ils vivent côte à côte. 
Ils se provoquent mutuellement. 
Ils sont les uns aux autres si idéalement indispensables que l'un 
n'existerait pas sans l'autre aupr~s de lui. Leurs existences sont' 
"de relation" mais non pas extérieures ou sociales. 6 

L'àventure de l'homme tue la femme. Marceline, Alissa, Eveline sont 

victimes de l'égolsme ou de la passivité de leur compagnon. Souvent, elles 

sont le symbole de l'âme de l'homme et lorsqu'elles meur~nt, elles laissent 

derrière elles l'égolsme incarné par leur conjoint. 

Absence d'amour, absence d'amitié, ce qui frappe dans la vie de ces 

figures féminines c'est la solitude intolérable dans laquelle Gide ies 

plonge. Certaines s'y résignent, d'autres en meurent et les adolescentes 

luttent contre cette situation d'isolement et d'oppression. . . 

Les héroïnes gidiennes appartiennent toutes au milieu de la bourgeoi-

sie française et leurs préoccupations, leurs passions sont celles de leur 

entourage oisif et fortuné • .. 

1 - • - --_ ... - -- - .. "f~-~ ... _4-'''''~'''''-~·W-.-tof. $ , .. 
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L'oeuvre r?manesque de Gide se termine avec Geneviève, ou la confi-

dence Inachevle qui expose la thèse f~~niste ~noncée par des adolescentes 

telles que Sara Vedel ou Geneviève de Baraglioul. Avec ces adolescentes 

.pparatt une ~ouvelle figure de femme, reflet d'un changement social et qui 
. 

nous laisse l'espoir que, bientôt, les femmes vont conquérir la liberté qu 

elles convoitent et qu'elles ne seront plus assujetties à leur compagnon. 

Laissons l Gide le mot de la fin : 

• 

Je crois que nul ne peut contester aujourd 'hui que la situation de 
~a femme a changé considérablement depuis la guerre. Et peut-être 
ne fallait-il pas moins que cette catastrophe effroyable pour 
permettre aux femmes de rendre manifestes des qualités qui' 
semblaient jusqu'à ce jour exceptionnelles' ;, pour permettre à la 
valeur des femmes d'être prise en considération. 7 
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